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vents modérés par moments 
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Feu vert au libre-échange 
^ M A U R I C E J A N N A R D 

du bureau de La Presse 

OTTAWA 

ne page d'histoire a été écri­
te hier lorsque le Sénat a 

donné son approbation finale au 
projet de loi gouvernemental por-
t a n t s u r l ' a c c o r d c a n a d o -
américain de libre-échange. 

Demain, le d imanche 1 e r jan­
vier 1989, le Canada entrera offi­
ciel lement dans l'ère du libre-

échange commercial en compa­
gnie de son puissant partenaire 
américain. 

Le vote sénatorial de troisième 
l e c t u r e a eu l i eu en m i l i e u 
d'après-midi; une heure plus tard, 
soit à 16 h 4 5 , le bill C-2 recevait 
la sanction royale en présence du 
juge Antonio Lamer, de la Cour 
suprême, qui agissait au nom du 
Gouverneur général, Mme Jean­
ne Sauvé, du vice-président de la 
Chambre des communes, Steve 

Paproski et de quelques députés. 
Le vote a été pris aux voix, sur 

division, sans qu'il soit besoin de 
faire enregistrer par écrit la déci­
sion de chaque sénateur. Les 15 
sénateurs conservateurs présents 
ont tous dit qu' i ls appuyaient le 
bill tandis que la vingtaine de re­
p r é s e n t a n t s l i b é r a u x s ' a b s t e ­
naient. Mme Ann Elisabeth Bell , 
sénateur indépendant de Colom­
bie-Britannique, s'est prononcée 
contre le projet. 

L'abstention des libéraux a per­
mis au gouvernement de faire 
adopter le bill, puisque le PLC 
forme la majorité au Sénat et 
qu'il aurait pu rejeter le projet. 
Avant de procéder au vote final, 
le leader libéral à la Chambre 
haute, le séna teur Al lan Mac-
Eachen, a déclaré: «Nous ne refe­
rons pas la bataille électorale, 
nous avons perdu et nous accep­
tons la réali té». 

M. MacEachen a souligné par 

L'incroyable histoire 
de Stanislas Déry 
Il coule son bateau, lui sauve la vie, le fait 
prisonnier et s'en fait un ami pour la vie! 

A L A I N S T A N K Ë 
CO Un bo ru lion spt'cia te 

L a guerre est généralement 
synonyme de violence, de 

destruction et de haine. Pour 
ceux qui l'ont faite ou qui l'ont 
vécue, elle ne rappelle que de 
mauvais souvenirs. Mais pour 
M. Stanislas Déry, qui a fait la 
dernière guerre à bord d'une 
corvette de la marine cana­
dienne, sur l 'Atlantique, elle a 
été à l 'origine d'une rare ami­
tié — avec un marin ennemi 
— amitié qui dure depuis 4 4 
ans. 

« S t a n » Déry a 7 6 ans. Ex­
lieutenant de vaisseau, et coro­
ner à la retraite, c'est un hom­
me heureux qui a bien mérite 
son repos. Il fallait à sa vie. qui 
fut excep t ionne l l e , un para­
chèvement qui fût à sa mesure. 
Après une activité profession­
nelle qui lui a valu de nom­
breuses manchettes dans les 
journaux québécois, il vit au­
jourd 'hu i à Q u é b e c en tou ré 
des siens, avec une collection 
rare de bateaux d'ivoire et un 

beau souvenir de guerre, né 
précisément un 27 décembre 
1944. 

Quand deux ennemis 
deviennent amis 
Mardi d e r n i e r , pour S tan 

Déry. c'était jour de fête. Il té­
léphonait, comme chaque an­
née à cette même date, à son 
ami le Dr Peler Heisig, en Alle­
magne. Et comme chaque an­
née, son ami était au rendez-
vous. 

«Notre aventure a commen­
cé d'une drôle de façon, racon­
te M. Déry. | e me rappelle de 
t o u s l es d é t a i l s c o m m e si 
c'était hier. Deux jours après 
Noel, je me trouvais à bord de 
la corvette HMCS St-Thomas, 
au large des cotes du Groen­
land. Il était environ 6 h du 
matin. En ma qualité de pre­
mier lieutenant — c'est-à-dire 
commandant en second —, je 
me trouvais sur la passerelle 
où régnait un silence de mort. 
Le jour se levait et il faisait 

VOIR HISTOIRE EN A 2 
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Stanislas Déry et la dague de sous-marinier de Peter Heisig 

Pas question de revenir sur 
l'accord du lac Meech (Mulroney) 
A N D R É N O Ë L 

L e p r e m i e r m i n i s t r e B r i a n 
Mulroney a déclaré hier qu'il 

n'était pas question de revenir sur 
l'accord du lac Meech. Selon lui, 
les p remie r s min is t res provin­
ciaux ont l 'obligation de le faire 
ratifier par leur Assemblée légis­
lative respective. 

«L 'accord du lac Meech a été 
endossé par les 10 premiers mi­
nistres provinciaux et supporté 
par les trois chefs de parti à la 
Chambre des communes» , a rap­
pelé M. Mulroney dans une entre­
vue a v e c la s t a t i o n de r a d i o 
CKAC, qui doit être diffusée de­
main. 

«I l y a eu un engagement com­
mun pour que l 'accord soit porté 
devant les assemblées législatives 
avant la moitié de 1990; cette 
obligation pèse toujours sur les 
d i f fé ren t s p r emie r s min i s t r e s . 
C'est à eux de remplir leur enga­
gement. 

«L'accord a élé signé, ratifié 
par les 10 premiers ministres, a 
répété M. Mulroney. Alors l'obli­
gation demeure où elle se trou-

Brian Mulroney 

vait le 3 juin 1987.. . On verra s'ils 
vont s'en tenir à cette responsabi­
l i té .» 

Le premier ministre du Manito­
ba, Gary l ' i lmon, a décidé la se­
maine dernière de retirer son ap­
pui à l 'accord, à la suite de la di­
vulgation par Québec de sa loi 
178 sur la langue d'affichage. Le 
Manitoba et le Nouveau-Bruns-
wick sont les deux seules provin­
ces à ne pas encore avoir ratifié 
l 'entente. 

M. Mulroney a indiqué qu'il 

convoquera une réunion de tous 
les premiers ministres «au cours 
du premier t r imestre», et non pas 
dès la rentrée, tel que le laissaient 
croire certaines informations. 

«Compte tenu des développe­
ments, il y aura des discussions au 
niveau consti tutionnel, a-t-il dit, 
après avoir laissé entendre qu'il 
n'y avait cependant pas de grande 
urgence. La nuit porte toujours 
conseil. J'espère que l'accord du 
lac Meech sera ratifié tel quel.» 

Des difficultés 
Lorsqu'on lui a demandé com­

ment il entrevoyait l 'année 1989, 
le premier ministre a répondu 
qu'il anticipait certaines difficul­
tés. 

«Nous aurons notre part de dif­
ficultés, a-t-il dit. La vie ne sera 
pas toujours rose... Les situations 
sonl toujours imprévisibles. C'est 
parfois quand on s'attend à la 
plus grande tranquillité qu'on est 
bouleversé le plus rapidement, et 
de façon inattendue. 

«Oui , je m'attends à des diffi­
cultés, a-t-il répété. Mais dans le 
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contre que «l 'angoisse et l'insécu­
rité étaient grandes dans certai­
nes régions du pays concernant 
les effets de l'accord sur l 'écono­
mie et la souveraineté canadien­
nes». 

Auparavant, le leader du gou­
vernement au Sénat, le sénateur 
Lowell Murray, avait terminé son 
discours en rappelant que les Ca-
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La bombe a 
été placée 
dans le 747 
de la Pan Am 
à Francfort 
d'après AV. AFP ci Router 

LONUHLS 

L e journal londonien The Ti­
mes affirme en manchette de 

son édition d'aujourd'hui que les 
e n q u ê t e u r s b r i t a n n i q u e s on t 
maintenant la certitude que la 
bombe qui a fait s'écraser, la se­
maine dernière, un Boeing 747 de 
la Pan Am dans le sud de l'Ecosse 
a été placée dans l'avion à Franc­
fort. 

Selon cette source les bagages 
en provenance de Francfort ont 
en effet été placés à l'avant de 
l'avion, là où s'est produite l'ex­
plosion qui a désintégré le gros 
appareil en «au moins cinq par­
ties». 

Par a i l leurs , « l e mystère de 
l ' a i l e g a u c h e m a n q u a n t e du 
Boeing 747 a été résolu la nuit 
dernière», écrit le Times. Les en­
quêteurs ont en effet trouvé, se­
lon le journal, des débris de cette 
aile dans l ' immense cratère for­
mé par la chute de l'avion à l'en­
trée du village de Lockerbie. 

Les enquêteurs, toujours selon 
le Times, souhaitent interroger 
les deux terroristes palestiniens 
Hafez Kasscm Dalkamouni et Ab­
del Ghandaffar, arrêtés par !n po­
lice allemande il y a deux mois, à 
Francfort. 

Dans les caches de ces terroris­
tes, qui sont d'importants mem­
bres présumés du Front populaire 
pour la libération de la Palestine-
Commandement général (FPLP-
CG), la police a trouvé des armes 
et des explosifs, dont 5 kg de 
Scmtcx, ainsi qu'un «détonateur 
barométrique identique à celui 
qui a été utilisé dans la catastro­
phe de Lockerbie », précise le Ti­
mes. 

Le quotidien londonien ajoute 
que c'est un engin sophistiqué 
composé de deux détonateurs qui 
a fait exploser la bombe à l'origi­
ne de la catastrophe. 

D'autre part, un correspondant 
anonyme a téléphoné hier à des 
agences de presse dans la capitale 
britannique au nom des Gardiens 
de la révolution islamique, pour 
revendiquer de nouveau l'atten­
tat. Mais l'ambassade d'Iran à Pa­
ris a « f o r m e l l e m e n t » dément i 
hier soir les rumeurs fondées sur 
le message t é l é p h o n i q u e . Ce 
même correspondant a menacé 
les Etats-Unis d'un nouvel atten­
tai s'ils n'expulsaient pas le prin­
ce Rcza Pahlavi, fils de l 'ex-Shah 
d'Iran. 

VOIR PAN AM EN A 2 
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SUITE-DK.LA UNE 

Incendie chez 
Alliance Québec 

Le prisonnier et son geôlier — comme dans le film La Grande 
Illusion — Stanislas Déry et Peter Helsig, sur la passerelle du St-
Thomas, quelques heures après le sauvetage. 

MARC DORÉ 

B Un incendie a causé hier des 
dommages importants aux lo­
caux qu'occupe le groupe de 
pression anglophone Alliance 
Québec, au 5 e étage d'un im­
meuble de la rue Crescent, à 
Montréal. 

Personne n'a été blessé, mais 
les pompiers ont procédé à 
l'évacuation d'environ 25 per­
sonnes qui travaillaient sur 
l'un ou l'autre des six étages de 
l'immeuble. 

Les dégâts, évalués à environ 
$200 000, ont surtout été cau­
sés par l'eau et la fumée, a in­
diqué le cher de district Al -
phonso Brisindi, du Services 
des incendies de Montréal. 

Le foyer de l'incendie était 
dans les bureaux d 'Al l iance 
Québec, selon M. Brisindi. 

On ignorait toutefois si l'in­
cendie était d'origine criminel­
le. Les enquêteurs doivent au­
jourd'hui tenter de déterminer 
la cause exacte du sinistre. 

Un policier, qui fut parmi 
les premiers à se rendre sur 
place, a vu des flammes sortir 
par une des fenêtres du cin­
quième étage, où se trouvent 
les bureaux d'Alliance Québec. 

Les pompiers ont contrôlé le 
feu en une vingtaine de minu­
tes. 

Une f e m m e évacuée du 
sixième étage de l'immeuble a 
dit avoir été avertie de l'incen­
die par le système d'alarme. 
Elle a tenté de sortir par l'esca­
lier, mais la fumée qui montait 
du cinquième l'a forcée à re­
brousser chemin. Elle s'est fi­
nalement échappée par l'esca­
lier de secours. 

Cette femme assure ne pas 
avoir entendu d'explosion. 

Selon elle, Alliance Québec 
avait récemment renoncé aux 
services d'une agence de sécu­
rité à laquelle elle avait eu re­
cours durant les événements 
qui ont entouré le jugement de 
la Cour suprême sur la loi I0 l . 

HISTOIRE 
L'incroyable histoire de Stanislas Déry! 

froid. Soudain, notre sonar nous 
avertit d'une présence insolite 
dans le secteur: un sous-marin 
allemand. Sans perdre un instant 
j'ai sonné l'alarme. 

« E n un éclair, nos hommes ont 
pris leurs positions de combat et 
on a tiré les premiers. Les charges 
ont fait jaillir trois immenses co­
lonnes d'eau. Elles étaient d'une 
telle force que tout ce qui se trou­
vait emprisonné dans ce triangle 
aurait dû être pulvérisé. Quelques 
instants après l'explosion, le so­
nar perdit le contact avec la mas­
se de métal. Nous ne savions pas 
si l'ennemi nous avait échappé ou 
si nous l 'avions touché. Vous 
pouvez imaginer l'angoisse. On a 
tourné ainsi au-dessus de notre ci­
ble pendant une bonne demi-
heure avant que le sonar ne repè­
re sa présence à nouveau à 80 mè­
tres de profondeur. On a aussitôt 
lancé trois nouvelles grenades et 
on a attendu, les armes au poing. 

«Soudain, à quelques mètres de 
notre navire, venant des profon­
deurs de la mer glacée est appa­
rue une immense masse noire. 
C'était le sous-marin. Il ruisselait 
d'eau de mer. L'écoutille s'est ou­
verte et on a vu le capitaine se fai­
re littéralement projeter à la mer 
à cause de l'immense pression qui 
s'était accumulée à l'intérieur du 
sous-marin blessé. 

« À la vue de ce projectile hu­
main, les marins du St-Thomas 
ont ouvert le feu. L'équipage du 
U-877 a aussitôt refermé son 
écoutille et on a vu le sous-marin 
donner de la bande, pencher vers 
l'arrière et dans un tourbillon 
d'écume disparaître de l'horizon 
sans laisser d'autre trace que le 
pauvre capitaine éjecté plus tôt. 

L'angoisse était à son comble. On 
a cessé de tirer. Tout le monde 
scrutait la mer avec appréhen­
sion. On craignait le pire. 

«Soudain, dans le clapotis des 
vagues et des remous, on a vu des 
tètes d'hommes émerger comme 
des bouchons de liège sur la mer 
noire et glacée du Groenland. Ils 
étaient tout près de nous et pa-
teaugeaient désespérément. On 
les entendait crier. On sentait 
leur détresse. Ce sont des mo-

C'est en septembre 1985 que le 
premier ministre Brian Mulroney 
et le président Ronald Reagan dé­
cidaient d 'engager leurs pays 
dans des négociations de libre-
échange. Le 3 octobre 1987, Wa­
shington et Ottawa signaient une 
entente de principe après un ma­
rathon de discussions qui 
s'étaient poursuivies jour et nuit 
au cours des semaines précéden­
tes. 

À l'été 1988, les Communes ont 
adopté le bill C-I30, c'est-à-dire le 
texte de l ' a cco rd de l ib re -
échange. Le Sénat canadien a tou­
tefois refusé de l'approuver; la 
majorité libérale à la Chambre-
Haute, appuyée par le chef John 
Turner, demanda au premier mi­
nistre Mulroney de déclencher 
une élection afin que les Cana­
diens puissent se prononcer sur la 
question. Le 21 novembre der­
nier, l'électorat donnait un se­
cond mandat à Brian Mulroney et 
ce dernier rappelait le Parlement 
le 12 décembre. Il aura fallu trois 
semaines en tout pour que le trai­
té de libre-échange soit finale­
ment approuvé. 

L'accord entre en vigueur de­
main, le 1 e r janvier 1989, et les ta­
rifs baisseront sur tous les pro­
duits à partir de ce moment. Les 
barrières tarifaires seront com­
plètement éliminées dans cinq ou 
dix ans, selon la nature des pro­
duits importés. La valeur des pro­
duits échangés entre le Canada et 
les États-Unis s'élève à $200 mil­
liards annuellement, ce qui en 
fait le bloc commercial le plus im­
portant du monde. • 

PAN AM 
La bombe a été placée dans le 747 de la 
Pan Am à Francfort 

À New York, le Conseil de sé­
curité des Nations unies a vigou­
reusement condamné l'attentat 
contre le Boeing de la Pan Am 
qui a coûté la vie à 270 personnes, 
dont deux Canadiens, et a deman­
dé l'aide de tous les gouverne­
ments pour en arrêter et juger les 
auteurs. 

Après consultations entre les 
membres du Conseil de sécurité, 
leur président, M . Hideo Kagami 
(lapon), a publié une déclaration 
dans laquelle les « Q u i n z e » décla­
rent «partager l 'indignation» du 
secrétaire général de l 'ONU, Ja­
vier Perez de Cucllar, devant cet 
acte. 

Les recherches 
Sur !e terrain, l'avant de l'appa­

reil, qui gisait dans la campagne 
écossaise, a été transporté dans 
un hangar de Famborounh, près 

ments qu'on n'oublie pas. Devant 
l'imminence de la mort, on ne 
voit plus d'ennemi. On ne pense 
plus qu'à l'homme qui est là, de­
vant nous, qui désespère et dont 
on a providentiellement le sort 
entre ses mains. À ce moment 
précis, la fureur de la guerre de­
vait donc, le plus naturellement 
au monde, faire place à la com­
passion. Nous avons tenté aussi­
tôt de rescaper le plus de survi­
vants que possible... » 

de Londres, pour y être examiné 
par les experts. Autrement, les re­
cherches se sont étendues hier du 
village de Lockerbie, point de 
chute de l'appareil, et de la cam­
pagne environnante aux eaux de 
la baie de Solway, à environ 35 
kilomètres de Lockerbie. 

Le sous-chef de la police locale, 
Paul Newell, a déclaré que la gar-
de-côtière agissait sur la foi des 
dires d'un témoin oculaire qui 
soutient avoir vu quelque chose 
tomber dans l'eau. 

Une carte officielle rendue pu­
blique hier indiquait que des 
morceaux des deux ailes ont été 
retrouvés à Lockerbie, près d'un 
cratère à côté de la route Londres-
Glasgow, tandis que des mor­
ceaux des quatre moteurs sont 
tombés à plusieurs centaines de 
mètres plus loin. 

Les détonateurs 
Selon le London Times, les en­

quêteurs croient que le premier 
détonateur de la bombe était un 
dispositif barométrique, réglé 
pour se déclencher à la suite d'un 
changement d'altitude. Ce pre­
mier mécanisme aurait ensuite 
activé le deuxième détonateur, un 
mécanisme électronique, faisant 
exploser la bombe à un moment 
ultérieur. 

La technique des deux détona­
teurs a été mise au point par des 
terroristes après la décision de la 
direction de certains aéroports de 
placer les bagages dans des cham­
bres à vide qui peuvent faire déto­
ner des bombes activéees par 
pression, précisait le Times. 

Des membres des services de sé­
curité britanniques sont arrivés 
hier en République fédérale d'Al­
lemagne dans le cadre de l'enquê­
te sur l'attentat commis contre le 
Boeing 747 de la Pan A m . 

Un responsable de l'unité anti­
terroriste britannique SAS a dé­
claré à la radio Sudwcstfunk que 
l'explosif avait, selon lui, été in­
troduit à Francfort. Deux hypo­
thèses sont envisageables, a-t-il 
expliqué: soit que le bagage piégé 
a été confié par les terroristes à 
une personne inconsciente de ce 
qu'elle transportait, soit que les 
terroristes ont quitté l'avion à 
l'aéroport londonien de Heath­
row en laissant leur bagage pour­
suivre sur New York. 

Enfin, les autorités japonaises 
de l'aviation ont annoncé que les 
compagnies aériennes asiatiques 
ayant des liaisons avec le Japon 
avaient renforcé leurs mesures de 
sécurité à la suite de menaces 
d'attentat à la bombe ou d'actes 
de piraterie aérienne avant le 10 
janvier proférées par un groupe 
terroriste palestinien. • 

Selon M. Déry, le sauvetage de 
l'équipage allemand tient d'un 
vrai miracle. En effet, l'équipage 
complet du sous-marin, soit 55 
hommes, a été sauvé par le St-
Thomas. 

«I l s étaient transis de froid, ra-
conte-t-il. Après une bonne dou­
che chaude, on leur a donné du 
rhum et un bon bouillon. Tout le 
monde a dû se serrer un peu pour 
faire place aux nouveaux passa­
gers. On a partagé vivres, vête­
ments et couchettes. Pour ma 
part, j'ai dû partager ma cabine 
avec mon vis-à-vis, le lieutenant 
du sous-marin, mon prisonnier, 
le docteur Peter Heisig. Petit à 
petit, pendant les huit jours qu'a 
duré notre expédition jusqu'aux 
côtes de l'Ecosse, en devisant sur 
le dérisoire de la guerre, nous 
nous sommes liés d'amitié. Fina­
lement, au moment de nous sépa­
rer, nous nous sommes prorais de 
nous revoir, une fois la guerre ter­
minée.» 

Pendant que son nouvel ami 
était prisonnier en Ecosse, M . 
Déry lui envoya des semelles de 
chaussures. Une fois la guerre ter­
minée, il continua à s'occuper de 
lui en lui faisant parvenir de la 
confiture et du sirop d'érable. 
Puis, un jour tel que promis, les 
deux marins, le geôlier et son pri­
sonnier — qui avaient tous deux 
abandonné la marine — se sont 
revus. 

En guise de reconnaissance 
pour lui avoir sauvé la vie, dans 
un geste autant chevaleresque 
que symbolique, Peter Heisig, qui 
est médecin à Munich, a remis à 
Stanislas Déry sa dague de sous-
marinier. Et, depuis ce temps, les 
deux amis se visitent fréquem­
ment, tantôt en Allemagne tantôt 
au Québec. Comme quoi, il arrive 
que parfois la guerre fasse émer­
ger une rare amitié entre deux 
êtres. • 

ACCORD 
Pas question de revenir sur l'accord du 
lac Meech (Mulroney) 

passé, on a réussi à les contour­
ner, à les surmonter... Vous voyez 
déjà certains problèmes au niveau 
constitutionnel. 

« I l y a 100 ans, le premier mi­
nistre du Canada était aux prises 
avec des problèmes linguistiques. 
Et dans 100 ans, le premier minis­
tre aura l'es mêmes problèmes. La 
coexistence de populations fran­
cophone et anglophone est la 
principale source de la richesse 
culturelle de ce pays, mais aussi le 
plus grand défi. Ça a été le défi de 
notre premier ministre il y a 100 
ans, et ce le sera encore dans 25 
ou 50ans.» 

Le premier ministre Robert 
Bourassa a déjà fait savoir qu'il 
n'était pas question de renégocier 
l'accord du lac Meech. Sharon 
Carstairs, chef du parti libéral du 
Manitoba et chef de l'opposition, 
soutient au contraire qu'une nou­
velle rencontre des premiers mi­
nistres n'aura aucune utilité si 
elle n'aboutit pas à des amende­
ments à l'accord. 

L'accord du lac Meech recon­
naît un statut de société distincte 
au Québec et accorde aux provin­
ces de nouvelles prérogatives, no­
tamment pour la nomination des 
juges de la Cour suprême du Ca­
nada et des membres du Sénat. 

Un panel de journalistes réunis 
par CKAC a donné à M . Mulro­
ney le titre de «personnalité de 
l'année ayant le plus marqué l'ac­
tualité en 1988». L'entrevue sera 
diffusée à 9 h demain matin à 
l'émission Le premier jour. 

Le panel était composé de Pier­
re Vcnnat , édi tor ia l is te à La 
Presse, Paul-André Comeau, ré­
dacteur en chef au Devoir, d'An­
dré Dalcourt, journaliste et chro­
niqueur au Journal de Montréal, 
de Pierre Bruno, animateur à 
Télé-Métropole et de Jacques Ca-
mirand, chef de pupitre à CKAC-
Télémédia. 

Joint en Floride, où il passe ses 
vacances avec sa femme et ses en­
fants, M. Mulroney a indiqué que 
la ratification de l'accord de li­
bre-échange — qui a été entériné 
au Sénat hier — était une «f in 
d'année heureuse, bien que mou­
vementée». 

« I l n'y aura pas de miracle à 
partir du 1 e r janvier, a-t-il cepen­
dant prévenu. Mais je compte sur 
une prospérité accrue, la création 
d'emplois, des relations fédérales 
et provinciales fécondes, et un 
rôle important pour le Canada un 
niveau international . » • 

fi 

Les bureaux d'Alliance Québec occupent le cinquième étage! 
de cet immeuble, à l'intersection des rues Sainte-Catherine 
et Crescent. P H O T O S L U C S I M O N P E R R A U L T . La Presse 

Plus de 2,50 g d'alcool dans 
le sang d'un bambin de 3 ans 
Agence France-Presse 

CAEN. France 

• Les médecins n'en sont pas re­
venus: une prise de sang effectuée 
sur un bambin de trois ans et 
demi a révélé la présence dans 
son sang de plus de 2,50 gr d'al­
cool, le soir de Noel. 

Lundi, la mère et la grand-mère 
du garçonnet, préoccupées par 
son long sommeil —il dormait 
depuis une vingtaine d'heures— 
avaient conduit le garçonnet à 
l'hôpital de Cacn où une prise de 

sang a fait apparaître un taux 
d'alcoolémie de 0,70 gr ce qui 
correspond à plus de 2,5 gr. Selon 
les explications des deux femmes, 
l'enfant a dû finir les verres qui 
traînaient le soir du réveillon. 

Pour un adul te de po ids 
moyen, la présence de 2,5 g d'al­
cool dans le sang correspond à la 
consommation d'une demi-bou-
tcille de whisky ou à celle de 2,5 
litres de vin à 10 degrés. En prin­
cipe, l'organisme d'un enfant ne 
résiste pas à l'absorption de plus 
de 2 g d'alcool. 

LA METÉO 

Québec Mm. Mai. Aujourd'hui Etats-Unis 
Abitibi - 2 8 - 2 0 Ensoleille Mm. M u . Mm. M i t . 
Ouiaouais - 1 8 - 1 0 Nuageux Boston - 3 3 N.-Orléans 9 12 
Laurentides - 2 5 - 1 8 Ensoleille BuKalo - 6 - 3 Pittsburgh - 1 1 - 4 
Cantons do l'Est - 2 4 - 1 0 Nuageux Chicago - 8 - 7 S.Francisco 3 11 
Mauncio - 1 8 - 9 Nuageux Miami 20 25 Washington - 1 3 
Québec - 1 4 - 1 2 Neige New York - 2 3 Dallas 5 8 
Lac-Saint-Jean - 2 9 - 1 8 Neige 
Rimouski 
Gaspësie 

- 2 2 
- 2 0 

- 1 5 
- 1 3 

Neige 
Neige les capitales 

Baie-Comeau 
Sept-lles 

- 2 8 
- 2 8 

- 2 0 
- 2 0 

Ensoleille 
Ensoleille Amsterdam 

Mm. 
3 

M i l . 
8 Madrid 

Min. 
0 

Mix. 
13 

Canada Mm. M u . Aujourd'hui 
Athènes 
Acapulco 

7 
20 

10 Moscou 
31 Mexico 

- 2 1 
9 

- 1 0 
23 

Victoria 6 7 Ensoleillé Berlin 5 9 Oslo - 1 7 
Edmonton - 1 2 1 Nuageux Bruxelles 6 10 Paris 5 8 
Regina - 1 9 - 1 1 Neige Buenos Aires 16 26 Rome - 2 14 

Winnipeg - 1 9 - 1 6 Neige Coponhague 7 9 Séoul - 5 5 

Toronto - 6 - 2 Neige Genève 1 3 Stockholm 2 6 
Fredericton - 1 9 2 Nuageux Hong Kong 12 16 Tokyo 2 11 
Halifax - 1 4 4 Nuageux Le Caire 8 16 Trinidad 24 28 
Charlottetown - 1 8 1 Ensoleiile Lisbonne 7 14 Vienne 3 8 
Saint-Jean - 1 3 1 Nuageux Londres 8 9 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 647 

à quatre chiffres 8999 

1 1 

52-6-01 
Samedi 31 décembre 1988 
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FEU VERT 
Feu vert au libre-échange 

nadiens, depuis l'origine de la 
Confédération, ont été souvent 
tentés par l 'aventure du libre-
échange. Au siècle dernier, a dit 
M. Murray dans un élan oratoire, 
le projet a été repoussé de jus­
tesse; puis, Wilfrid Laurier, en 
1911, a perdu une élection alors 
qu'il voulait engager le pays dans 
cette voie. 

«Dans le passé, mon propre 
parti s'est opposé à cette idée par­
ce que le pays n'était pas assez 
préparé: Aujourd'hui, le Canada 
est prêt». 

Demain, dimanche, il y aura 
échange officiel et signature de 
lettres entre les deux gouverne­
ments, proclamant ainsi que les 
législations respectives du Cana­
da et des États-Unis ont approuvé 
le traité. Le ministère des Affaires 
extérieures agira au nom du.Ca­
nada et le Secrétar ia t d 'État 
américain pour les États-Unis. 

Hier, en terminant ses travaux, 
le Sénat a indiqué que le retour 
du Parlement aurait lieu le 6 
mars, indiquant ainsi la date du 
prochain discours du trône. 

En matinée hier, les sénateurs 
ont approuvé le rapport du comi­
té des Affaires étrangères qui a 
endossé le bill C-2 sans amende­
ment. Le comité sénatorial se pro­
pose toutefois de suivre l'évolu­
tion du traité de libre-échange, de 
«contrôler ses modalités d'appli­
cation dans les deux pays et de vé­
rifier les progrès réalisés». 

On sait qu'Ottawa et Washing­
ton doivent poursuivre les négo­
ciations concernant la définition 
des subventions admissibles et les 
marchés gouvernementaux. Une 
étude doit être également faite 
pour analyser les effets du libre-
échange sur l'industrie automobi­
le. Le Sénat veut aussi vérifier 
l ' e f f i c a c i t é des p r o g r a m m e s 
d'adaptation de la main-d'oeuvre. 
Le président du Conseil consulta­
tif, M. |can de Grandpré, doit re­
mettre son rapport final dans 
trois mois, et les sénateurs au­
raient préféré que l'assistance 
gouvernementale aux travailleurs 
soit déjà en place. 

Le comité sénatorial recom­
mande aussi que le cabinet remet­
te un rapport annuel sur la façon 
dont les Américains s'acquittent 
de leurs obligations dans l'enten­
te de libre-échange. Le sénateur 
MacEachen a souligné hier que 
l'administration américaine de­
vra pour sa part soumettre un 
rapport au Congrès sur le respect 
des engagements canadiens. 
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Des obèses réclament 
l'abolition de la 
publicité sur les 
produits amaigrissants 

BONNE ANNÉE ET A MARDI! 

A N D R É N O Ë L 

• L'interdiction de la publicité 
des produits du tabac dans les 
journaux et les magazines devrait 
être étendue à la publicité des 
produi ts amaigr issants , des ta­
blettes de chocolat, des chips et 
des aliments camelote, a indiqué 
hier un groupe d'obèses. 

Carole Tulk, présidente du Co­
mité pour le respect des obèses du 
Québec (CROQ), a dit hier que 
l 'interdiction de la publicité sur 
le tabac montrait la voie à suivre. 
Cette interdiction entre en vi­
gueur d e m a i n , en vertu d ' u n e 
nouvelle loi fédérale. 

« Il pourrait y avoir de la bonne 
publicité sur les fruits, les légu­
mes et les jus plutôt que cette pu­
blicité sur toutes sortes de co­
chonneries, comme les tablettes 
de chocolat et les chips», a dit 
Mme Tulk dans une entrevue té­
léphonique depuis Orford. 

«Souvent, les obèses sont des 
personnes peu sportives. Certains 
sont souvent assis à regarder la té­
lévision. Quand ils voient des an­
nonces comme ça, ça les incite à' 
manger encore plus. Les maisons 
de publicité savent quand passer 
leurs annonces, et comment les 
passer. Ça peut être irrésistible 
pour des obèses qui ont déjà de 
mauvaises habi tudes a l imentai­
res. 

«On a pas mal les mêmes re­
vendications que les groupes de 

non fumeurs par rapport au ta­
bac. On ne demande pas que le 
junk food soit illégal; tout ce 
qu'on demande, c'est qu'il ne soit 
pas publicise. Certaines person­
nes sont très sensibles à la publi­
cité.» 

Fondé en 1981 à Montréal, le 
CROQ regroupe quelque 150 obè­
ses. 11 s'agit surtout d 'un groupe 
de pression. Il a notamment inci­
té C o n s o m m a t i o n e t Corpo ra ­
tions Canada à intenter des pour­
suites contre des fabricants de 
produits dits amaigrissants, en t re 
autres promus par Shirley Thc-
roux et Paolo Noèl. Une cause 
doit être entendue à Montréal le 
9 janvier. 

«Nous voulons surtout interdi­
re la publicité de certains régimes 
amaigrissants, a expliqué Mme 
Tulk. C'est tromper les gens que 
de leur faire croire qu'ils peuvent 
maigrir sans efforts, en prenant 
des pilules ou différents produits. 

«Nous voulons aussi faire in­
terdire les publicités de ces com­
merces qui poussent les gens à 
maigrir tout le temps. Il faut res­
pecter les individus. Si quelqu'un 
est bien dans sa peau en pesant 
150 livres, il n'y a pas de raisons à 
le faire sentir mal et à lui répéter 
que seulement les minces sont 
heureux.» 

Le CROQ estime qu'il y a plus 
de 100 000 personnes obèses au 
Québec. Le groupe définit comme 
obèse toute personne qui a des 
problèmes de comportement face 
à la nourriture. 

Troisième arrestation 
pour le double meurtre 
de Ste-Anne-des-Plaines 
S U Z A N N E C O L P R O N 

• Au moment où Stéphane Gil­
bert, 19 ans, et son complice, 17 
ans, étaient accusés du meurtre 
du couple de cultivateurs de Sain-
te-Anne-des-Plaines, la Sûreté du 
Québec arrêtait , hier, un troisiè­
me jeune soupçonné d'avoir par­
ticipé à ce crime crapuleux. 

Les deux premiers inculpés ont 
été appréhendés tard jeudi soir 
alors que le troisième, un adoles­
cent de 17 ans, a été arrêté hier 
en début d'après-midi. Ce der­
nier, dont l ' identité ne peut être 
divulguée en raison de la Loi sur 
la p r o t e c t i o n d e la j e u n e s s e , 
s 'é tai t réfugié chez sa g r a n d -
mère, rue Fleury, à Montréal. 

À l'instar de ses deux présumés 
complices, il a été emprisonné 
sous l ' i n c u l p a t i o n d e d o u b l e 
meurtre prémédité, de complot et 
d ' introduction par effraction. 

Le seul des trois qui a atteint 
l'âge de la majorité, Stéphane Gil­
bert, a en outre été accusé de pos­
session d 'arme. C'est lui qui au­
rait assassiné le couple avec une 
carabine de chasse de calibre 22. 

Gilbert a comparu en cour hier 
au Palais de justice de Saint-|éro-
me. II possède des antécédents ju­
diciaires pour des broutilles du 
genre méfait, possession de dro­
gue, vol de moins de S 1 000. Rien 

LES 
P&ÉES 

B Anjou a eu droit à sa panne de 
courant quotidienne encore une 
fois hier. Depuis plus d 'une se­
maine, ce secteur est touché pres­
que tous les jours par une panne 
électrique qui prive de service 
quelque 2 000 abonnés du ran t 
une période de temps plus ou 
moins longue. 

Hydro-Québec ne connaît tou­
jours pas la cause exacte de la 
panne. 

Hier, I 889 abonnés de ce sec­
teur ont été sans courant durant 
11 m i n u t e s . Un p o r t e - p a r o l e 
d'Hydro a déclaré que cette ligne 
devra être inspectée d'un bout à 
l 'autre dès qu'il y aura du person­
nel disponible afin de tenter de 
déceler ce qui cause la panne. 

• À Laval , S a i n t - E u s t a c h e et 
Sainte-Thérèse des pannes mi­
neures affectant une douza ine 
d'abonnés à la fois ont été signa­
lées dans la région. 
• A Saint-Lambert et à Saint-Hu­
bert des pannes isolées affectant 
un petit nombre d'abonnés ont 
été signalées hier soir. 

de comparable, en tout cas, aux 
accusat ions qui pèsent ma in te ­
nant contre lui. 

D'autres complices? 
Les autopsies pratiquées sur les 

corps des victimes ont révélé, par 
ailleurs, que la femme, Aline Ray­
mond, 55 ans, avait été at teinte 
d 'une balle dans le dos et de qua­
tre balles à la tète. Son mari , 
Maurice Alary, 61 ans , a été abat­
tu de trois balles à la tête. 

Le couple a été assassiné mer­
credi dans la cuisine de sa maison 
située au 45, rang Trait Carré, à 
Sa in te -Anne-des-PIa ines . C'est 
une de leurs filles qui a fait la tris­
te découverte après avoir tenté en 
vain de joindre ses parents au té­
léphone. 

D'autre personnes pourraient 
être mêlées à ce crime. Aussi la 
police envisage-t-elle de faire des 
arrestations dans les jours à venir. 
Une chose est néanmoins certai­
ne : trois hommes se trouvaient 
dans la maison du couple le jour 
du meurtre. 

Selon l'agent Michel Martin, 
de la SQ, les suspects ont volé une 
voiture à Montréal dans de le but 
de se rendre à Sainte-Anne-des-
PIaines. Ils avaient appris de la 
bouche d'un des fils du couple 
que M. Alary gardait de l 'argent 
dans sa maison de ferme. 

Leur intention était alors de 
trouver les billets de banque et de 
les dérober. Il semble bien, cepen-
d a n t , q u e les t r o i s i n d i v i d u s 
n'aient rien volé du tout et qu'ils 
soient repartis les mains vides 
après avoir accompli leur sale be­
sogne. 

Avant d'entrer dans la maison 
des victimes, ils ont toutefois atti­
ré M. Alary à l 'extérieur. Fei­
gnant un ennui mécanique, ils lui 
ont demandé un coup de main. 
M. Alary avait déjà vu ses vis-
teurs, d'anciens amis d'un de ses 
fils. Il a donc accepté sans se mé­
fier. 

Une fois la voiture en état de 
rouler, les trois hommes sont re­
partis. Mais ils sont revenus un 
peu plus tard. Et cette fois, ils 
sont allés frapper à la porte du 
couple: c'est alors que le carnage 
a débuté. 

wtsfev . . W j — M E H — w a i i , - . » , . 
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MU retour : fer vie chez tes ciochards 
La Presse ne sera pas publiée demain et lundi. Mais dès mardi matin, notre reporter Bruno 

Bisson, que l'on voit ici dans sa tenue de sans-abri, vous fera vivre de l'intérieur l'existence des 
errants qui traînent leur solitude et leur misère dans les rues de Montréal. Une série d'articles 
qui vous amènera dans un univers très loin de vos habitudes. 

Tragique début de congé: déjà cinq morts 
• Alors que la Régie de I'assu-
rance-automobi le du Québec 
lançait un appel à la prudence 
en ce début de long congé du 
jour de l'An, cinq personnes 
perdaient la vie hier dans des 
accidents de la circulation. 

Deux pe r sonnes , d o n t une 
dame âgée de 55 ans, sont mor­
tes dans la région de Montréal, 
un homme et son fils ont péri à 
Charlevoix, et un jeune homme 
est décédé à Saint-Luc de Belle-
chasse. 

Le premier accident est sur­
venu à 4 h. Un h o m m e de 23 
ans a perdu la vie sur la route 
276, à Saint-Luc-de-BelIechasse, 
après avoir perdu la maîtrise de 
son volant. Il s'agit de Sylvain 
Bi lodeau , rés ident d e Saint -
Luc. 

Vers 9 h 15, un homme a été 

victime d 'une crise cardiaque 
au moment où il circulait rue 
Saint-Denis, près du boulevard 
Crémazie, à Montréal. 

Une t r e n t a i n e d e m i n u t e s 
plus tard, une femme de 55 ans, 
qui habitait dans le quartier 
Côte-des-Neiges, a été heurtée 
par une voiture alors qu'elle 
traversait la rue, au coin de De-
celles et du boulevard Lauren-
tien, à Saint-Laurent. Le con­
ducteur de l 'auto n'a pu l'éviter 
du fait qu 'une rangée de voitu­
res stationnées lui bloquaient 
la vue. 

Dans la région de Charle­
voix, un homme et son garçon 
ont péri dans un accident sur­
venu sur la route 138, près de 
Saint-Siméon, à 150 kilomètres 
au nord-est de Québec. Les vic­

times sont Jean-Baptiste Lau­
rent, 34 ans, et de son fils, Phi­
lippe, 12 ans. 

L'accident s'est produit un 
peu avant 10 h. La voiture des 
victimes a manqué une courbe 
près du pont de la rivière Noire 
et a dévalé un ravin pour finir 
sa course dans les eaux de la ri­
vière. 

Cinq personnes se trouvaient 
à bo rd de l ' a u t o m o b i l e . Les 
trois autres passagers, deux fil­
lettes de huit et 11 ans, et une 
amie de la famille, ont été sé­
rieusement blessés. 

lis ont été transportés à l'hô­
pital de La Malbaie mais les 
deux enfants ont pa r la suite été 
transférés à Québec. Leur vie 
ne serait cependant pas en dan­
ger. 

Pas encore 
d'accusation 
contre les 
frères Fortin 

E M M A N U E L B I L O D E A U 

• «Dites à ma famille de ne pas 
venir ici car ils m'ont fait des me­
naces si ça devait créer des pro­
blèmes», a déclaré hier à une sta­
tion de télévision de Québec M. 
Guy Fortin, actuellement détenu 
à Lima, au Pérou. 

Selon la police nationale, Guy 
et Luc Fortin, de Québec, ainsi 
que leurs épouses péruviennes, 
font par t ie d ' u n e o rgan i sa t ion 
criminelle internationale, dirigée 
par un Péruvien de 29 ans. 

Ils auraient récemment expédié 
150 kilogrammes de chlorydrate 
de cocaïne vers le Canada et les 
États-Unis. 

La cargaison qui a été dissimu­
lée dans des livres de comptabili­
té, est estimée à $ 6 0 millions US. 

Selon une porte-parole de l'am­
bassade canadienne au Pérou, les 
deux jeunes couples ont chacun 
obtenu les services d 'un avocat, 

Luc Fortin (à droite) de même que son frère Guy et leurs femmes 
sont actuellement détenus par la police de Lima. PHOTO REUTER 

ainsi que d'un conseiller diplo­
matique canadien. 

«L'interrogatoire qu'ils subis­
sent depuis leur arrestation, le 21 
décembre dernier, devrait se ter­
miner mardi prochain», a ajouté 
la porte-parole. 

A u c u n e accusa t ion formel le 
n'a encore été portée contre eux, 
précise l'ambassade. 

En plus des deux Québécois et 

leurs épouses, la police a arrêté 
trois Péruviens. Le quotidien lo­
cal La Republics, qui a fait grand 
cas de l 'opération policière, pré­
tend que l 'arrestation a été ren­
due possible grâce à des informa­
tions venues du Canada. 

Il a été impossible d'obtenir les 
commentaires du père des deux 
hommes, M. Claude Fortin, qui 
réside à Québec. 

St-Hubert 
adopte le 
budget de 
l'opposition 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• De 8,72 p. cent qu'elle devait 
être dans le budget proposé par 
l'équipe du maire Pierre D. Gi­
rard , l ' augmenta t ion m o y e n n e 
des taxes à Saint-Hubert excédera 
légèrement sept p. cent, en 1989. 

Le taux de base de la taxe fon­
cière, devant s'établir à $ 2 par 
$100 d'évaluation, sera ramené 
entre $ 1,91 et $ 1,92. En outre, le 
budget proposé par l'Alliance dé­
m o c r a t i q u e d u m a i r e G i r a r d , 
dont le total était fixé à $52,5 
millions, s'établira finalement à 
$51,9 millions. 

Toutes ces modifications ma­
jeures sont le fruit de près d 'une 
quinzaine d ' a m e n d e m e n t s sou­
mis hier par l ' oppos i t ion qu i , 
compte tenu de sa majorité au­
tour de la table du conseil, a net­
tement dominé cette assemblée 
c o n v o q u é e s p é c i a l e m e n t p o u r 
l'adoption du budget. 

Le mai re Gi ra rd , qui en t r e ­
p r e n d son p r e m i e r m a n d a t à 

-Saint-Hubert , ne peut compter 
que sur six conseillers de son par­
ti. Du côté de l'opposition, se re­
groupent cinq membres du Parti 
civique et trois conseillers indé­
pendants qui, disent-il en coulis­
se, feront front commun aussi 
souvent que «l'exigera le bien-
être des contribuables». 

Le conseiller indépendant Mar­
cel Choquette, rompu à la politi­
que municipale, confiait durant 
la t r a d i t i o n n e l l e p o i g n é e d e 
mainsdes fêtes: «À Saint-Hubert, 
pour les quatre prochaines an­
nées, le pouvoir appartient aux 
conseillers indépendants». 

D a n s la p l é i a d e d ' a m e n d e ­
ments affectant la colonne des 
dépenses, on a effectué des cou­
pures globales de $ 559 474, dont 
une de $ 4 1 000 qu i t u e d a n s 
l'oeuf le projet de former un co­
mité exécutif. Ce projet faisait 
aussi du programme électoral du 
Parti civique, l 'automne dernier, 
et figurait parmi les priorités de 
l'ex-maire Guy Desgroseilliers. 

Là-dessus, le maire Girard a 
laissé tomber: «Nous venons de 
rater une belle occasion de nous 
donner un outil administratif ef­
ficace». 

La p lus i m p o r t a n t e c o u p u r e 
— $ 125 000 — a pour effet de re­
m e t t r e aux ca l endes g recques 
l'étude visant à faire une évalua­
tion globale de la fonction publi­
que municipale, surtout au ni­
veau des cadres. 

Ceux-ci ont d'ailleurs accepté, 
lorsque le maire Girard leur a 
promis une telle étude, une haus­
se salariale de 3,5 p. cent, tout en 
renonçant à une réévaluation de 
leur tâche. 

Autres coupures d ' importance: 
le plan de promotion industrielle 
( $ 3 5 000) a «sauté», le program­
m e e s t i v a l d a n s les p a r c s 
( $ 3 4 560) a été éliminé — donc 
pas d'animation pour les enfants, 
l'été prochain — les budgets d'in­
formatique, d'asphaltage, de ser­
vice aux a p p r o v i s i o n n e m e n t s , 
d'entretien et de réparations des 
édifices municipaux ont tous été 
plus ou moins amputés. Enfin, le 
pos te d ' a n i m a t e u r aux lo is i r s 
($27 456), ouvert depuis juin et 
dont le candidat devait être offi­
c ie l lement n o m m é la s ema ine 
prochaine par le conseil, a été 
passé au hachoir. 

Cependant, l'opposition a con­
traint le maire Girard à incorpo­
rer au budget de fonctionnement 
toutes les recettes provenant de la 
vente des terrains de la ville, soit 
près de $1,2 million, selon les 
prévisions. Le maire voulait utili­
ser $500 000 seulement pour ré­
duire le fardeau fiscal des contri­
buables et verser le reste dans un 
fonds spécial, servant plus tard à 
financer des immoblisations com­
me la construction d 'une piscine, 
l 'aménagement d'un centre admi­
nistratif, e t c . . 

M. Girard, un avocat de 35 ans, 
s'est plié sans mot dire aux «ca­
prices» de l'opposition. Il a laissé 
entendre qu'on «aura à vivre, en 
1989, avec le budget qui vient 
d'être voté». 

Une jeune Ontarienne vit une semaine d'enfer à Paris 
Séquestrée, violée et droguée en répondant à l'invitation d'aller passer les fêtes chez une amie polonaise 

La Presse et AFP 

• Séquestrée, violée et droguée: 
une jeune Ontar ienne a vécu un 
s ema ine d ' enfe r à Par is a p r è s 
avoir accepté l 'invitation d 'une 
a m i e Po lona i se , a- t -on a p p r i s 
hier. 

Cette femme, Maria Matysek, 
49 ans, ses deux enfants, Mirosla-
va, 32 ans, Zbigniew, 33 ans, et 

un Français, Patrick Serpagli, 31 
ans, ont été arrêtés jeudi sous l'in­
culpation de viols, séquestration, 
vol et proxénétisme. 

Selon le quotidien France Soir, 
la victime, Alicia M., 25 ans, dont 
l 'identité entière n'a pas été di­
vulguée, avait accepté de se ren­
dre à Paris pour passer les fêtes de 
Noèl chez une Polonaise avec la­
quelle elle entretenait des rela­
tions épistolaires. 

La famille de la victime avait 

fait la connaissance de cette Polo­
naise il y a environ cinq ans, alors 
qu'elle était de passage au Cana­
da . D e p u i s , les d e u x famil les 
étaient restées en contact et cor­
respondaient de façon régulière. 

Le cauchemar d'Alicia a com­
mencé à son arrivée dans la capi­
tale française le 19 décembre. La 
famille Matysek a profité du sé­
jour de la jeune femme, égale­
ment d'origine polonaise, pour la 
s é q u e s t r e r . Les deux h o m m e s 

l'auraient violée, leur mère lui 
aurait coupé les cheveux, Zbi­
gniew aurait tenté de la contrain­
dre à se prostituer. 

Après plusieurs jours, Alicia M. 
aurait réussi à téléphoner à sa 
mère qui habite Toronto. Cette 
dernière a alerté le consulat de 
France à Montréal et l'ambassade 
du Canada à Paris qui sont inter­
venus pour la sortir de ce mauvais 
rêve. 

La jeune femme a enfin pu 

quitter la France hier après avoir 
été longuement interrogée par la 
police. Elle est arrivée à l'aéro­
port de Toronto en soirée. 

La date exacte de ces faits n'a 
pas été précisée. On sait néan­
moins que les avocats des quatre 
inculpés on t déposé une demande 
de mise en liberté, en affirmant 
que leurs clients avaient été rete­
nus par la police plus de trois 
jours avant d'ète accusés. Le délai 
légal est de 48 heures. 

COUPE DU MONDE 

CE SKI ACROBATIQUE 
' AU MONT-GABRIEL 

LA COUPE DU MONDE ^^OOÏA 
AU MONT-GABRIEL 
6, 7 ET 8 JANVIER 1989 

COMPÉTITIONS INTERNATIONALES 
BALLET - BOSSES - SAUT 
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Les secours 
à l'Arménie 
prêtent flanc 
à toutes les 
critiques 
Agence France-Presse 

MOSCOU 

• Le ministre soviétique de la 
Défense, Dmitri lazov, a criti­
qué, hier, les retards et le man­
que de coordination des unités 
de l'Armée et de la Défense ci­
vile après le tremblement de 
terre qui a dévasté le nord de 
l'Arménie, il y a trois semai­
nes. 

Dans une interview à l'agen­
ce TASS; le général lazov a dé­
noncé le manque d'initiative 
dont ont fait preuve selon lui 
des officiers de commande­
ment et des militaires chargés 
de l 'encadrement politique 
dans les heures cruciales qui 
ont suivi le séisme du 7 décem­
bre. 

Selon le dernier bilan offi­
ciel, la catastrophe a fait plus 
de 24 000 morts. 

La «principale leçon» du 
séisme, pour les 23 000 soldats 
de la zone du désastre, est que 
les unités de l'armée doivent 
toujours être prêtes à combat­
tre, «c'est-à-dire préparées au 
combat et prêtes à agir dans di­
verses conditions extrêmes, 
comme des accidents dans l'in­
dustrie ou les transports», a 
déclaré le ministre. 

Selon le général lazov, les 
unités de la Défense civile so­
viétique « n'étaient pas entière­
ment prêtes, elle aussi», bien 
que leur rôle soit d'intervenir 
dans des circonstances extrê­
mes. La Défense civile a souf­
fert d'une pénurie d'équipe­
ments techniques et manquait 
des connaissances techniques 
nécessaires pour utiliser une 
technologie moderne, a estimé 
le ministre de la Défense. 

La Défense civile doit être 
restructurée, avec des unités 
mobiles non militaires et mili­
taires bien préparées et équi­
pées, a-t-il ajouté. 

Par ailleurs, l'épouse du N° 1 
soviétique, Raïssa Gorbatchev, 
a rendu visite, hier dans un hô­
pital de Moscou, à des enfants 
arméniens victimes du séisme, 
a indiqué Tass. 

La commission du Bureau 
politique chargée de supervi­
ser t'aide aux victimes a aussi 
vivement critiqué la distribu­
tion des vivres, précisant que 
le manque de vigilance a con­
duit à des rumeurs sur un favo­
ritisme dans l'attribution de 
l'aide. 

La commission, conduite 
par Youri Balatine, membre 
du Bureau politique, a averti 
que les responsables de la dis­
tribution des vivres seront te­
nus pour responsables des ca­
rences constatées. 

Le maire de 
Washington 
sur la sellette 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• Le maire de Washington, 
Marion Barry, est depuis une 
semaine sur la sellette pour 
une affaire à odeur de drogue 
qui dépasse la contestation 
dont M. Barry est l'objet et 
touche au statut de la capitale 
des États-Unis, seule grande 
ville du pays à être peuplée en 
grande majorité de Noirs. 

Marion Barry, 52 ans, a ren­
du visite la semaine dernière, 
dans un hôtel de la capitale, à 
un certain Charles Lewis, 
soupçonné de trafic de drogue 
pour en avoir proposé à une 
femme de chambre en échange 
de rapports sexuels, selon cel­
le-ci. Ce Lewis était au chôma­
ge, ayant été licencié il y a plu­
sieurs mois pour dépenses dou­
teuses par le gouvernement 
des iles Vierges américaines où 
il gérait un programme de co­
opération avec Washington. 

Au moment même de la visi­
te du maire, deux inspecteurs 
de police chargés de proposer 
un achat de drogue à Lewis 
étaient rappelés de leur mis­
sion, sans que l'on sache très 
bien sur l'ordre de qui. Le len­
demain, le suspect disparais­
sait après avoir payé les $1 990 
de sa note d'hôtel avec une 
carte de crédit appartenant à 
un fonctionnaire de la mairie. 

Mis en cause par la presse lo­
cale , M. Barry a fait une 
longue déclaration protestant 
de son honnêteté et accusant 
les médias, notamment le Wa­
shington Post, de l'avoir «jugé 
et condamné». Mais il a refusé 
de répondre aux questions. 

Les adversaires les plus réso­
lus du maire Barry l'accusent 
surtout de devenir un handi­
cap de plus en plus lourd dans 
les efforts de la ville de Wa­
shington pour obtenir un sta­
tut d'État. 

Prague propose ses services pour identifier 
l'explosif qui a détruit le B-747 de la Pan Am 
selon AP. AFP et REUTCR 

• Le gouvernement tchèque a proposé, 
hier, d'envoyer ses propres experts pour 
permettre d'identifier l'explosif de l'atten­
tat du Boeing 747 de la compagnie aérien­
ne Pan Am à la suite de l'annonce de la 
possible utilisation d'un plastic de fabrica­
tion tchèque, le Semtex. 

«La Tchécoslovaquie réaffirme qu'elle 
condamne catégoriquement tous les actes, 
formes et méthodes de terrorisme et 
qu'elle se conforme aux engagements in­
ternationaux appropriés», a déclaré le mi­
nistère tchèque des Affaires étrangères 

dans un communiqué rapporté par l'agen­
ce de presse officielle CTIC. 

Les spécialistes du terrorisme et le dé­
partement d'État américain estiment que 
la Syrie et la Libye se sont procurés du 
Semtex tchèque et l'ont transmis à des 
groupes terroristes. 

«La Tchécoslovaquie n'a jamais livré et 
ne livre pas d'explosifs de type plastic aux 
organisations' terroristes», a déclaré, hier 
soir, le porte-parole du ministère des Af­
faires étrangères, M. Ivan Kulhanek. 

La presse et l'opposition 
De son coté, la presse et l'opposition bri­

tanniques ont exigé, hier , 'du Foreign 
Office qu'il demande de nouveau à Prague 

de rendre détectable l'explosif plastic Sem­
tex, de fabrication tchécoslovaque, qui 
pourrait bien, de l'avis des experts artifi­
ciers, avoir été utilisé pour détruire le 
Boeing 747 de la Pan Am. 

Le Semtex est fabriqué à des fins militai­
res à Pardubice, à 144 kilomètres de Pra­
gue, et constitue l'un des produits d'expor­
tation de l'industrie d'armement tchécos­
lovaque les plus demandés. 

Contrairement à de nombreux autres ty­
pes de plastic, il ne dégage pas d'odeur et 
ne peut pas être détecté par les chiens poli­
ciers. « Le Semtex et d'autres types de plas­
tic ont une densité si faible qu'ils ne peu­
vent pas être détectés par les rayons X. 
Leur densité équivaut à peu près à celle de 

la chair humaine», a déclaré Ian Geldard, 
de l'Institut d'études du terrorisme, de 
Londres. 

Le Foreign Office a déjà demandé ces 
derniers mois, à cinq reprises, à Prague 
d'ajouter des corps étrangers dans la com­
position du Semtex afin qu'il puisse être 
détectable. 

Le Semtex est un des explosifs les plus 
employés par l'Armée républicaine irlan­
daise (IRA), qui en a obtenu d'importan­
tes quantités de la Libye. En novembre 
1987, les douanes françaises avaient saisi 
une cargaison de deux tonnes de cet explo­
sif à bord du cargo Eksund, qui faisait rou­
te vers l'Irlande. 

La catastrophe de Lockerbie n'a pas 
effrayé les voyageurs américains 
Agence France Presse 

Les derniers morceaux de la carlingue du B-747 de la Pan Am ont 
été transportés par un hélicoptère de la Royal Air Force vers le 
lieu où ils seront analysés. : TELEPHOTOAP 

La sécurité dans les 
aéroports n'est pas à la 
hauteur des terroristes 

• Résignés à des attentes encore 
plus longues aux aéroports et à 
des- contrôles de sécurité draco­
niens à la suite de la tragédie de 
Lockerbie, les usagers des trans­
ports aériens aux Etats-Unis sont 
cependant aussi nombreux que 
d'habitude aux guichets de réser­
vations des compagnies aériennes 
en cette période de fin d'année. 

Une porte-parole de la compa­
gnie Pan Am, à laquelle apparte­
nait le B-747 qui s'est écrasé le 21 
décembre en Ecosse, victime d'un 
attentat à la bombe, a indiqué 
que le nombre des réservations 
était en fait supérieur à celui de la 
fin d'année 1987-88. Même son 
de cloche à TWA, où le responsa­
ble des relations publiques a indi­
qué qu'hormis quelques retards 
habituels en cette période de fê­
tes, le trafic était normal. 

La compagnie Air France a fait 
aussi savoir que la situation était 
normale. Un porte-parole a indi­
qué que les passagers «posaient 
parfois des questions» laissant 
percer une certaine inquiétude, 
mais qu'aucune annulation moti­
vée par la tragédie de Lockerbie 
n'avait été signalée. 

À El Al, qui a bénéficié invo­
lontairement ces derniers jours 
d'une excellente publicité concer­
nant l'efficacité de ses mesures de 
sécurité, une porte-parole a indi­
qué que la compagnie israélienne 
«maintenait sa part de marché», 
sans changement ni dans un sens, 
ni dans l'autre. 

Malgré des contrôles de sécurité draconiens, les voyageurs sont 
demeurés fidèles aux transporteurs aériens. 

Interviewé hier matin à la télé­
vision américaine, M. Stephen 
Hayes, l'un des vice-présidents de 
l 'Association américaine des 
transporteurs aériens (ATA), a 
assuré que les compagnies mem­
bres de l'ATA se plieraient totale­
ment aux nouvelles directives de 
l 'Administrat ion fédérale de 
l'aviation américaine (FAA). 

M. Hayes a cependant ajouté 

«qu'il fallait faire plus qu'impo­
ser simplement de nouvelles ré­
quisitions aux compagnies aé­
riennes», appelant les autorités 
fédérales «à s'impliquer davanta­
ge pour répondre à la menace ter­
roriste». Il a également insisté sur 
le fait que les compagnies étran­
gères opérant aux États-Unis de­
vraient être soumises aux mêmes 
nouvelles règles que les compa­
gnies américaines. 

selon AFP et REUTER 

• La sécurité dans les aéroports 
britanniques est actuellement 
«en retard d'au moins deux lon­
gueurs sur les terroristes», a affir­
mé hier le Syndicat national des 
mécaniciens de vol, NUMAST. 

Dans un message adressé par 
télex au secrétaire d'État à l'Avia­
tion civile, Lord Brabazon, le syn­
dicat a estimé que les mesures de 
sécurité requises par le ministère 
britannique des Transport sont 
actuellement «inadaptées» et de­
vraient être «entièrement con­
fiées à un organisme gouverne­
mental i ndépendan t» plutôt 
qu'aux compagnies aériennes. 

Selon le NUMAST, les bagages 
chargés dans les soutes ne sont 
pas toujours passés aux rayons X. 
Ces détecteurs sont souvent inuti­
lisés en raison de leur coût de 
fonctionnement élevé et des em­
ployés des aéroports et des com­
pagnies aériennes ne sont pas 
contrôlés à l'entrée des zones de 
sécurité des aérogares, accuse le 
syndicat. 

Le NUMAST regrette enfin que 
la Direction des aéroports Britan­
niques (British Airports Authori­
ty), responsable de la sécurité à 
Heathrow, n'ait pas été averti de 

la menace pesant sur les vols de la 
Pan Am avant l'explosion du 
jumbo jet au-dessus de Lockerbie 
(Ecosse), qui a fait 269 morts, se­
lon un bilan officieux, le 21 dé­
cembre dernier. 

En RFA 
Par ailleurs, la RFA ne cesse 

d'accroître les mesures visant à 
améliorer le contrôle dans ses aé­
roports à la suite de l'attentat 
contre le B-747 de la Pan Am, 
mais le niveau de la sécurité y est 
déjà meilleur que dans les aéro­
por t s b r i t a n n i q u e s ou ceux 
d'autres pays, a estimé hier à 
Bonn Michael-Andreas Butz, 
porte-parole du ministère de 
l'Intérieur. 

Butz a ajouté que si les experts 
réunis hier à Bonn recomman­
daient de nouvelles mesures, cel­
les-ci seraient mises en vigueur. Il 
a affirmé que les nouvelles mesu­
res prises en Grande-Bretagne 
après l'attentat étaient déjà appli­
quées en RFA. 

Le vol avait commencé à Franc­
fort, en RFA, mais les passagers et 
leurs bagages avaient été transfé­
rés à Londres à bord du B-747, à 
destination de New York. Les en­
quêteurs estiment que la bombe a 
pu être placée dans l'appareil aus­
si bien à Londres qu'à Francfort. 

Me rte o fa bombe 
Le Boeing 747 d'Olympic Airways est garé sur une piste de l'aéroport de Johannesburg après 

avoir dû faire un atterrissage non prévu à l'aéroport d'Harare, au Zimbabwe, à la suite d'une 
alerte à la bombe. L'appareil, venant de Nairobi, a été fouillé de fond en comble par des artifi­
ciers et a repris ensuite son vol avec six heures de retard. TELÊPHOTO REUTER 

Le parlement britannique est équipé pour 
détecter le Semtex, mais pas Heathrow 

Agence France Presse 

LONDRES 

• Deux sociétés ont déclaré hier 
que des détecteurs sophistiqués 
d'explosifs existent, mais qu'ils 
sont ignorés par les autorités bri­
tanniques. 

Les sociétés ont fait ces déclara­
tions deux jours après que I'en-
quétc officielle eut conclu à la 
présence à bord du Boeing 747 de 
la Pan Am d'un explosif qui avait 
échappé aux dispositifs de sécuri­
té. 

La société AI Security, de Cam­
bridge, affirme que l'un de ses ap­
pareils est capable de détecter le 
Semtex, le plastic de fabrication 
tchécoslovaque soupçonné par les 
experts d'être responsable de la 
catastrophe de Lockerbie. 

Or, en Grande-Bretagne, seul le 
parlement a installé un détecteur 
de ce type et aucun aéroport ne 
l'a re tenu, note AI Security. 
L'équipement complet d'Heath-
row avec ces machines coûterait 
seulement un million de livres. 
($2,2 millions), a déclaré le direc­
teur général d'Aï, M. Geoffrey 
Bray. Ces détecteurs analysent la 

chaleur et les émanations chimi­
ques dégagées par les différents 
corps et coûtent environ 15000 
livres, contre 3000 à 4000 livres 
pour un détecteur de métaux clas­
siques. 

D'autre part, le constructeur 
aéronautique British Aerospace a 
révélé qu'il avait dû abandonner 

le développement d'un système 
ultra-sophistiqué, capable de dé­
tecter «la plus petite parcelle de 
drogue ou d'explosif convention­
nel». Si les études avaient été 
poursuivies, «nous aurions déve­
loppé à l'heure qu'il est une mé­
thode sûre de détecter le Sem­
tex», a affirmé le responsable du 
projet, M. John Bourne. 

Les modèles 
89 sont 

^a r r i vés , plus 
rapides que 

jamais! 

ACHETEZ C H E Z LE PLUS I M P O R T A N T 
DISTRIBUTEUR A U QUEBEC ET 

ÉPARGNEZ DES $$$ 
Imprimantes Epson 
IX-ÔOO 259$/lQ-500 439$ 
Imprimantes Star 
NX 1000 289$/NX2400 539$ 
Souris G M 6 + 79$/Joystick 30$ 

Cor-Bit 
LE PLUS GRAND MANUFACTURIER 

AU CANADA 
NOUS SOMMES LA COMPETITION 
* COR-BIT 640K XT SYSTÈME 
12MHz vitesso turbo ovoc 64J0K M E M . 
monochromo, parallèlo, sôrio, horlogo, 
clavier 101 louchos, loctour 360K, 30 
ntega disquo dur, ol monilour. 
r o g . 1 7 9 5 $ 1395$ 
* COR-BIT 80286-AT SYSTÈME 
12MHz vilosso turbo avoc I024K M E M . 
monochromo, parallèlo, sério, horlogo, 
clavier, 101 louchos, loctour 1.2 M b . , 
contrôleur et moniteur ambre, 

rég. 2195$ 1895$ 
LA PLUS VASTE SÉLECTION D'ACCESSOIRES, DE LIVRES ET 

D'EQUIPEMENTS INFORMATIQUES À MONTRÉAL 
1255, rue Guy, angle Sto-Catherino 939-1500 

loto-québec 

NUMÉROS 
6951908 
951908 

51908 
1908 

908 
08 

Tiruge-du 
P M C 88-12-30 

LOTS 
l 000 000 s 
10 000 s 
1 000 s 
100 $ 
25 S 
10 S 

S A M E D I 
LUNDI 
M A R D I 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 

372 
279 
981 
084 
604 
647 

Semaine du: 
88-12-24 

6333 
1244 
5383 
7021 
7542 
8999 

mm Tirage du 
,88-12-30 

NUMÉROS 
181539 
81539 

1539 
539 
39 

181531 
1815*1 

LOTS 
50 000 S 
5 000 S 
250 $ 
25 S 
5 $ 

I 000 S 
100 s 
10 s 

NUMÉROS 
714550 
14550 
4550 

550 
50 

LOTS 
250 000 S 
2 500 S 
250 S 
25 S 
10 S 

Tirage du 
88-12-30 

N O S MOBILES 
23783 2 500 S 
6390 250 S 

070 25 $ 

Les modalités d'encaissement des billets g a g n a n t s parassent *"^"°J"}>"'ttl- E n 

cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

* V 
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Un bulldozer 
vient à bout 
du camion-
citerne 
• Tôt hier matin, le camion-
citerne pris dans les glaces de 
la rivière Sainte-Anne, à Sain­
te-Anne de la Pérade, a été reti­
ré de sa fâcheuse position. 

Dix à 20 gallons de fuel ont 
tout de même pu s'échapper et 
il a fallu près de 24 heures à 
l ' équ ipe d e n e t t o y a g e p o u r 
complètement retirer le carbu­
rant de la rivière. 

Le camion a été tiré de sa 
mauvais situation vers 3 h hier 
m a t i n à l ' a i d e d ' u n c â b l e 
d'acier et d 'un bulldozer tiré 
par un camion. 

L ' A s s o c i a t i o n d e s p o u r ­
voyeurs de Sainte-Anne n'envi­
sagé pas prendre de recours 
con t re la compagn ie Irving, 
responsable de l'accident qui a 
causé, somme toute, plus de 
peur que de mal. 

Pierre Foglia 

Des grévistes de Voyageur regardent partir un autobus vers Toronto. PHOTO BERNARD BRAULT, la Presse 

L'«AIDE AUDITIVE» 
La technologie moderne nous 
permet maintenant de vous of­
frir l'saide auditive». Puissante 
et discrète, elle est si petite 
qu'elle se glisse simplement 
dans le creux de l'oreille. 
Pour savoir si vous aussi pou­
vez porterl'«aide auditive», con­
sultez: 

Choquât t&â 
Choqucttc 

Audioprothésistes 

• MONTREAL: Centre médical de l'Est. 30. boul. St-Joseph Est 
• MONTREAL: Centre médical Bélair, 4246. rue Jean-Talon Est 
• LONGUEUIL: Centre medical, 415. rue Ste-Héléne 
• GREENFIELD PARK: Centre médical Urgence Rive-Sud. 300, boul. Churchill 
• LAVAL: Polyclinique de la Santé, 1688, boul. des Laurentides 
• DORVAL: 345, av. Dorval 
• VERDUN: Clinique médicale Hickson, 3805, av. Verdun 

Touales jours 
Tous les soirs 
Surrondoz-vous 845-6262 

Voyageur: grévistes 
et « lock-outés » 
ne céderont pas 

LIQUIDATION 
DE SUCCESSIONS 

LES SUCCESSIONS ET OBJETS DE PRIX OBTIENNENT 
PLEINE VALEUR À L'ENCHÈRE. 

LES ENCANS EMPIRE CONSTITUENT LA RESSOURCE PAR EXCEL­
LENCE POUR LA VENTE DE VOS OBJETS DE VALEUR, TABLEAUX, 
ANTIQUITÉS, BIJOUX ET SUCCESSIONS ENTIÈRES. 

En 19S8, Empire a vendu à l'enchère plus 
de 20000 objets de qualité. 

NOUS 
ACCEPTONS 

TOUS VOS 
OBJETS DE 

QUALITÉ 
D'UNE VALEUR DE 500$ À 
500000$ OU PLUS POUR 

NOTRE PROCHAINE VENTE 
IMPORTANTE QUI FERA 
L'OBJET DE PLUSIEURS 

PUBLICITÉS. 

Meubles anciens et de qualité, peintures canadiennes et européennes, bi­
joux et diamants, bronzes, tapis persans, horloges, montres de poche et 
montres-bracelets Patek Philippe, Rolex et autres, verre d'art Galle et 
Daum, ivoire, monnaie et timbres rares, automobiles de collection, porce­
laine surfine, tapisseries, argent sterling, lustres et lampes, boites à musi­
que, jade, propriétés immobilières et autres articles de collection. 

Guillaume Seignac (Ec. Fr.) 
Huile sur toile 58" x 36.5" 1918 

adjugée à 86900S 
lors de notre encan de nov. 88 

(comprend la prime de 10% à l'achat) 

La prochaine vente aura lieu lès"23, 24, 25, 26 et 29 janvier. 
L'exposition publique se tiendra les 20, 21 et 22 janvier. 

Apportez vos articles de valeur pour une évaluation gratuite ou renseignez-
vous sur notre SERVICE DE LIQUIDATION DE SUCCESSIONS. Nous som­
mes ouverts du lundi au vendredi de 9h à 18h, ou téléphonez-nous pour 
prendre rendez-vous. 

NOS EXPERTS S'EMPRESSERONT DE VOUS SERVIR D'UNE 
FAÇON AIMABLE, COURTOISE ET PROFESSIONNELLE. 

EMPIRE 
Commissalres-pr iseurs 

5500, rue Paré, Montréal, Québec H4P 2M1 - Tél.: 737-6586 

R A Y M O N D C E R V A I S 

• Après plus de six mois de grève et 
un an de lock-out, les employés de la 
compagnie de transport Voyageur 
Inc. n 'ont pas l 'intention de céder du 
terrain à leur employeur. 

«On est prêt à attendre le temps 
qu'il faudra sur le trottoir pour ren­
trer au travail la tète haute. Ce n'est 
pas nous qui lâcherons les premiers, 
c'est Voyageur. La majorité de nos 
membres se sont trouvés des emplois 
et on a les reins solides». 

C'est ce qu'ont déclaré en coeur, 
hier, des employés de Voyageur," en 
grève ou en lock-out, et qui font les 
c e n t pas d e v a n t le t e r m i n u s 
d'autobus de la rue Berri. 

Le 7 décembre 1987, un premier 
comflit éclatait ctiez Voyageur alors 
que la compagnie mettait ses 60 em­
ployés de bureau en lock-out. 

Le 10 juin 1988, trois autres grou­
pes de travailleurs déclenchaient la 
grève. 11 s'agit des employés du ter­
minus de Montréal ( 100 personnes), 
affectés à la billetterie, aux message-

Les bureaux de 
l'immigration 
envahis 
Presse Cuiutd'wnnc 

• Alors que depuis une semaine une 
soixantaine de revendicateurs de sta­
tut d e réfugié débarquent à Mirabel 
quotidiennement, des centaines de 
personnes ont envahi un bureau du 
minis tè re canadien de l ' Immigra­
tion, dans le centre-ville de Toronto, 
afin de faire la demande du statut de 
réfugié, hier, dernier jour précédant 
l 'entrée en vigueur de la nouvelle 
politique fédérale. 

«Je veux' être certain que nous 
n 'aurons jamais à retourner au Ve­
nezuela», a déclaré Augusto, 53 ans, 
qui s'était présenté devant les portes 
du bureau à 6h00 afin de réqlamer le 
statut de réfugié pour lui-même, son 
épouse et leur fille. 

Augusto, qui a refusé de dévoiler 
son nom de famille par crainte de 
compromettre ses chances de réussi­
te, se touvait au sein d'un groupe de 
centaines personnes originaires de 
pays tels que Trinidad, l 'Argentine 
et la Jamaïque. Tous ont rempli un 
formulaire. 

Mercredi, le ministre de l'Immi­
gration, Mme Barbara McDougall, a 
rendu publics les aétails d 'une nou­
velle politique fédérale sur les réfu­
giés qui doit prendre effet le 1er jan­
vier. 

TAI CHI TAOÏSTE 
La forme dite «taoïste» du tai chi est enseignée uni­

quement par la Société de tai chi taoïste du Canada, un 
organisme charitable national qui rejoint plus de 15 000 
personnes de par le monde. Le fondateur de la Société, 

IJS l Maître Moy Lin Shin, étudie et enseigne le tai chi et les 
\&M m/&/ arts «internes» connexes depuis plus de 40 années. 

Par son enseignement au Canada depuis 1970, il inspi­
re étudiants et instructeurs à faire connaître bénévole­
ment cet art de santé sur tous les continents. 

En plus des cours dispensés aux membres dans ses centres principaux, 
la Société offre des classes dans plusieurs centres communautaires, ins­
titutions académiques, milieux de travail, résidences pour personnes 
âgées et centres hospitaliers du bassin métropolitain. 

Maître Moy Lin Shln, 
fondateur 

GRAND MONTRÉAL 
SESSION HIVER 89 - EMPLACEMENTS PRINCIPAUX 

INSCRIPTION 

PLATEAU MONT-ROYAL (Mélro Mont Royal ), 4510 St-Denis 

CENTRE-VILLE (Métro Guy). 1280 St-Marc, Suite 207 

QUARTIER CHINOIS ( Métro Place d'Armes), 979 Côté 

LAVAL ( Pont Viau ), 80 Concorde Est 

REPENTIGNY, 114 Industriel 

OUEST DE L'ÎLE (Station train Roxboro), 11030 Gouin O. 

3,4,5,6 janvier ( 11 h-20h) 845-4376 

4,5 janvier ( 19h-21 h ) 845-4376 

inscription sur St-Denis 845-4376 

4,5 janvier (I9h-21 h) 629-9185 

12,13 janvier ( 18h-21 h) 654-9460 

19,20 janvier ( 18h-21 h ) 845-4376 

DEBUT 

9 janvier 

9 janvier 

9 janvier 

9 janvier 

16 janvier 

23 janvier 

Région de Ouébec (418) 522-4951 ; Cantons de l'Est (819) 821-4002; Mauricie (819) 378-0932: 
Outaouals (613) 233-2318; Lanaudlèro (514) 889-5434 ; Abitibl (819) 757-4342 

LA SOCIÉTÉ DE TAI CHI TAOÏSTE DU CANADA 
un organisme de charité enregistré no. 0693101-19-31 

ries et aux réservations par télépho­
ne. À Québec, 33 travaileurs — af­
fectés aux mêmes services — dé­
b r a y a i e n t en m ê m e t e m p s . 
Cependant qu'à Montréal, les em­
ployés du service d'entretien des vé­
hicules (92 personnes) faisaient de 
même. 

Selon M. Pierre Dupont, du Syndi­
cat des employés de terminus, tous 
les grévistes réussissent à joindre les 
deux "bouts et personnes ne souffrent 
réellement de la grève chez Voya­
geur. 

Du côté des mécaniciens, tous les 
employés se sont trouvés du travail 
chez des compétiteurs au même sa­
laire horaire que chez Voyageur. Du 
moins, c'est ce que prétend M. Joce-
lyn Turcotte, trésorier du Syndicat 
des mécaniciens de Voyageur. 

«Nos gars travaillent chez Auger, 
Connaisseur, Larose, Aérocar, Pa-
quette etc. Et nos services y sont ap­
préciés», a-t-il ajouté. 

M. Sylvain Langis, directeur du 
marketing et des relations publiques 
chez Voyageur, a déclaré que si les 
syndiqués ne reconnaissent pas que 
la compagnie vit des moments diffi­
ciles et s'ils persistent à maintenir 
leurs demandes salariales tout en re­
fusant les concessions que demande 
Voyageur, «ils concourent à la perte 
de la compagnie». 

Selon M. Langis, il est essentiel 
q u e Voyageu r r édu i s e ses c o û t s 
d'opération pour survivre. Des salai­
res de $21,33 l 'heure pour un prépo­
sé à la billetterie, alors que le salaire 
horaire est de $14 chez Via Rail et de 
$15,74 chez Air Canada, n'est tout 
simplement pas réaliste. 

« Les années de vaste — de 1975 à 
1979 — sont terminées. H y a de 
moins en moins de monde qui utili­
sent l'autobus et il faut rentabiliser 
l 'entreprise», précise-t-il. 

Chez les suyndiqués, on reconnaît 
que la compagnie peut éprouver cer­
taines difficultés, mais on estime que 
c'est Voyageur qui s'est mise dans le 
pétrin avec ses idées de grandeur. 

M. Robert Lachance, consei l ler 
syndical à la Centrale des syndicats 
nationaux (CSN), chargé du dossier 
Voyageur, a déclaré pour sa part que 
la compagnie n 'aura d'autres choix 
que que de retouner à la table des 
négociations en janvier. 

«Il est certain que Voyageur ne 
passera jamais à travers le syndicat», 
prédit-il. 

Mode 

Mardi. 

dans le cah ie r 

mode ; 
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L'homme 
est un 
grand lapin 

J ff ai eu jadis un oncle qui prétendait jouer de la 
trompette. En fait il ne savait jouer que la son­

nerie aux morts. Il avait une façon très solennelle 
d'installer le silence d 'une main, tandis que de 
l 'autre il portait "instrument à sa bouche. Suivait un 
rituel que nous connaissions bien, d 'abord quelques 
couacs précurseurs, puis il crachouillait devant lui 
quelque imaginaire pépin pour finalement, pathéti­
que et complètement ridicule, nous jouer le même 
morticole taratata que la dernière fois... 

Il en va ainsi aussi des fins d 'années qui s'effilo­
chent en solennelles simagrées avant que résonne le 
taratata du nouvel an. On dirait que les hommes 
jouent à la fin d u monde. Ils comptent les dernières 
secondes comme s'il devait arriver quelque chose 
d'extraordinaire et de définitif... Mais comme avec 
mon oncle et avec les hommes en général, il n'arrive 
rien ou presque, que le nasillement des mirlitons, un 
bouchon de champagne qui saute et deux douzaines 
de tôtons dans le salon qui font « Yeah! »... 

La coutume veut aussi qu'on éteigne les lumiè­
res, le temps pour l 'homme de souhaiter la bonne 
année à sa fiancée. C'est effectivment préférable les 
lumières fermées, en pleine clarté la fiancée s'avise­
rait que le regard de l 'homme qui tourne vers 
l 'avenir est aussi vide que lorsqu'il at tend la 24 au 
coin de Jean-Talon et de l 'avenue du Parc... . 

* * * 

Les fins d 'années ont ceci de pathétique pour 
l 'homme et sa fiancée qu'elles les montrent dans 
leurs risibles efforts pour changer le cours de leur 
destinée. C'est l 'époque où on les voit ouvrir des 
agendas tout neufs avec la fébrilité des pionniers qui 
abordent un monde vierge. O mirage! 

C'est pourtant toujours la même vieille planète 
de douleur où rien n'arrive aisément, même la 24 
sacrament. Même la coupe Stanley se paie du prix du 
sang, c'est celui qui souffre le plus qui gagne, quelle 
leçon de vie mon vieux, quelle leçon qui nous ap­
prend qu'il faut toujours et encore se tuer pour ga­
gner. C'est d'ailleurs comme ça qu'à force de se tuer 
l 'homme et sa fiancée deviennent des cadavres bien 
avant de mourir... 

C'est pas drôle je sais bien mais c'est le prix à 
payer. Et comme m'expliquait un garçon du Ritz: 
«Quand le prix est élevé là clientèle est plus chic. 
Regarde, notre brunch à $30 le dimanche, ce n'est 
pas assez cher et on y attire des gens qu'on ne voit 
pas d'habitude au Ritz. Des gens des banlieues. Et 
même des journalistes. Résultat? On ne s'est jamais 
fait voler autant de cendriers...» 

L'homme est un grand lapin et sa fiancée aussi 
qui a certes la mamelle pectorale plus rebondie mais 
guère plus d'aptitude au changement que son com­
pagnon. On peut les voir à chaque premier janvier 
reprendre le même sentier que le premier janvier de 
l'an passé en se faisant accroire que c'est une nouvel­
le destination. Mais c'est exactement le même che­
min qu'ils prennent depuis toujours, long du même 
nombre de jours, semé des mêmes pierres. 

Darwin était un con qui disait que l 'homme 
évolue et s'adapte. L 'homme recommence sans fin, 
change parfois des petites choses, de cravate, d 'auto, 
de fiancée, mais comme le héros de Paris, Texas, son 
nouveau départ est toujours pour le même néant... 

Mais là n'est pas le plus é tonnant . Le plus éton­
nant n'est pas que l 'homme soit un lapin qui trotte 
inlasablement sur le même sentier en s'arrétant de 
temps en temps (mais surtout le samedi soir) pour; 
zigouner sa fiancée. Le plus é tonnant quand on y 
pense bien c'est que sur ce chemin il se bute toujours 
aux mêmes pierres. Prenez deux secondés pour vous 
représenter la scène... 

L'homme et sa fiancée vont sur le chemin en 
lapins contents, un brin de serpolet entre les dents, 
la vie est belle et les érables sentent le sirop comme 
dans les chansons de Vigneault. Mais soudain, au dé­
tour du sentier: une pierre. Que dis-je une pierre. Un 
rocher, une montagne. Une énorme qui les empêche 
de passer. 

« Bouge pas, je m'en occupe! », dit l 'homme à sa 
fiancée, en retroussant ses manches. Et pendant trois 
heures il sue, peine, se dépense, invente un levier et 
finalement dans un dernier han, un dernier hisse, 
fait basculer le rocher. «Viens, dit-il alors à sa fian­
cée, viens, le chemin est libre». 

lis passent. Font quelque pas. Mais l 'homme 
s'arrête. «Bouge pas», dit-il. Et pendant trois heures 
il resue, repeine, se redépense, réinvente un levier et 
finalement dans un dernier han, un dernier hisse, 
remet le rocher à sa place. 

Ce n'est pas toujours un rocher. C'est parfois 
des barils de biphényles polychlorés. C'est parfois un 
gouvernement. C'est parfois un abîme intérieur. 
C'est parfois un affreux cafard violet et mortel. C'est 
parfois une minuscule chiure de philosophe. C'est 
parfois un oiseau mort dans la bouche d'un enfant. 
Qu' importe. Qu' importe l 'emmerdement, je disais 
que ce qu'il y a de plus é tonnant chez l 'homme, c'est 
cette manie masochiste qui le fait retrouver toujours 
exactement le même emmerdement exactement à la 
même place. Quant à sa fiancée, je n 'en dirai rien, 
surtout pas ce qu'en disait Darwin qui en plus d'être 
con était macho. Imaginez qu'après avoir énoncé 
que l 'homme évolue il a ajouté en .ricanant bête­
ment: «Alors que la femme évalue». 

:|Î $ 3{c 

Qu'est-ce que je disais? Ah oui que nous allions 
commencer la nouvelle année comme celle de l'an 
dernier: en regardant le Bye Bye el que la suite coule­
ra comme la rivière dans son lit, comme la vie dans 
son ornière. Des avions vont tomber, des canons 
vont tonner, des jeunes gens vont mourir du sida 
tandis que des vieillards aux joues roses joueront aux 
fers dans les parkings de centres d'achats de Pompa-
no Beach, Florida. Des gourous chasseront le naturel 
qui cette fois ne reviendra pas. À l'été on refera de la 
télévision au bord de piscines en forme de bidet. Et 
en octobre on récoltera encore l'endive sous ;des nua­
ges grands comme des navires. 

On rira beaucoup aussi. Parce que le rire est 
une industrie. Parce que le rire est à l 'homme ce que 
le maquillage est à la pute et la peinture aux petits 
enfants, une manière dé dégoulinade, hors du cadre. 

Mais le bonheur direz-vous, qu'arrive-t-il au 
bonheur? 

Il arrive comme d'habitude mon vieux. 11 arri­
ve comme un chqt sur les genoux. Faites donc sem­
blant de rien. Faites donc comme s'il n'était pas là 
c'est le meilleur conseil que je puisse vous donner. 

Il suffirait que vous le caressiez pour qu'il dé-

crisse. 

i 
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Un incendie ravage l'église de Saint-Octave-de-Dosquet 
Des problèmes d'alimentation en eau sont venus compliquer le travail des pompiers 

Presie Canadienne 

Le feu s'est rapidement propagé à tout l'arrière de l'église de Saint-Octave-de-Dosquet, dans le 
comté de Lobtinière, construite en bois et recouverte d'aluminium. PHOTO PC 

DOSOULT 

• Un incendie a ravagé de fond 
en comble, hier mutin, l'église de 
Saint-Octave-de-Dosquet, dans le 
comté de Lotbinière, à une qua­
rantaine de kilomètres au sud-
ouest de Québec. 

Le feu a pris naissance vers 6 h 
15, à l'arrière du bâtiment. C'est 
un citoyen du village, M. Denis 
Faucher, qui a alerté les pompiers 
volontaires de la municipalité, 
après avoir vu une épaisse fumée 
sortir de la prise d'aération située 
sur le toit de l'édifice. 

Le feu s'est rapidement propa­
gé à tout l'arrière de l'église, 
construite en bois et recouverte 
d'un revêtement d'aluminium. 
Devant l'ampleur du sinistre, les 
pompiers ont rapidement fait ap­
pel à leurs collègues des munici­
palités de Sainte-Agathe, Laurier-
Station, Saint-Flavien et |oly. 

Des problèmes d'alimentation 
en eau sont venus compliquer le 
travail des pompiers volontaires. 
Les conduites d'alimentation en 
eau de la municipalité ont gelé, 
obligeant les services d'incendie à 
s'alimenter au lac Nadeau ù l'aide 
de camions-citerne. Des bassins 
et des génératrices ont été instal­
lés aux quatre coins du terrain 
bordant I église pour continuer à 
arroser le brasier. 

Malgré tous ces efforts, les 
flammes s'attaquaient vers 9 h au 
toit de l'édifice, pour rapidement 
se propager vers l'avant du bâti­
ment. A 10 h, elles s'attaquaient 
au clocher du temple. M. Jean 
Houde, qui coordonnait les opé­
rations, a alors dressé un périmè­
tre de sécurité autour de l'église, 
au cas où le clocher s'effondre­
rait. De fait, c'est ce qui est arrivé, 
vers 10 h 30, mais la charpente 
s'est écroulée vers l'intérieur du 
bâtiment en flammes. 

Une fournaise 
En après-midi, seuls les murs de 

pierre tenaient encore debout. 
Selon le curé, M. Gilles God-

bout, une fournaise défectueuse 
pourrait avoir été à l'origine de 
l'incendie. 

Il a révélé que plusieurs bris du 
système de chauffage étaient sur­
venus depuis quelques semaines, 
privant même totalement les gens 
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Chez Grizzly 
FOURRURES # 

Même quand les outres magasins de Fourrures sont en vente, leurs 
prix de vente ne chatouillent même pas les prix réguliers de Grizzli) 
Fourrures. 
Alors, pour être certains que vous veniez magasiner chez Grizzly pour 
la vente d'après Noël on a réduit tous nos manteaux de 

10°° 50 % 

JUSQU'AU MARDI 3 JANVIER 

de chaleur au cours de la messe 
de minuit. 

Des réparations avaient toute­
fois été effectuées cette semaine. 
Des pièces avaient été changées et 
tout semblait rentré dans l'ordre. 

Les enquêteurs de l'équipe spé­
cialisée dans les incendies, à la di­
vision des crimes contre la pro­
priété de la Sûreté du Québec, se 
sont rendus sur les lieux. Etant 
donné l'ampleur des dégâts, ils fe­
ront sans doute appel à un chi­
miste, afin de déterminer avec 
plus de certitudes les causes de 
l'incendie. 

Ironie du sort: les assurances 
de l'église venaient d'être réajus­
tées à la hausse, mais la police 
d'assurance n'entrait en vigueur 
que deux jours, plus tard, le 1er 
janvier 1989... 

«C'est toute la communauté 
qui est en deuil ce matin, car 
nous venons de perdre un bien 
collectif et un monument chargé 
d'histoire pour la municipalité», 
commentait, le visage de larmes, 
Mme Maryse Abel, une citoyenne 
de longue date de Saint-Octave-
de-Dosquct. 

Plusieurs dizaines de citoyens, 
munis d'une caméra ou d'un ap­
pareil photographique, cro­
quaient sur images les derniers 
moments de leur église. La cons­
ternation était d'autant plus 
grande, chez les 980 paroissiens 

de la municipalité, puisqu'ils ve­
naient tout juste de finir la réno­
vation intérieure et extérieure de 
l'édifice construit en 1922. Les 
$ 100000 nécessaires aux travaux 
de réfection avaient été reccuillis 
par les paroissiens, qui avaient 
aussi donné leur temps pour réa­
liser les travaux de construction 
et de peinture. 

Les fêtes du 75e anniversaire de 
fondation de la municipalité ve­
naient de s'y dérouler. Mme Abel 
se rappelle avec nostalgie la mes­
se de minuit, célébrée à l'ancien­
ne en 1987 pour démarrer les fes­
tivités du 75c, tandis que Mme 
Zoelle Bédard avait encore tout 
frais à la mémoire le souvenir de 
la belle messe de minuit qui y a 
été célébrée la semaine dernière. 

«|e suis à Saint-Octave-de-Dos­
quet depuis seulement quatre 
mois, mais j'ai eu le temps de 
m'attacher à cette belle église, et 
au patrimoine qui s'y rattachait,» 
a confié le curé Godbout. 

Il a dit qu'il était encore trop 
tôt pour dire si l'église sera re­
construite, et dans quelles condi­
tions. En attendant, les offices re­
ligieux auront lieu à la salle pa­
roissiale, et les décisions 
concernant la reconstruction de 
l'église ne seront pas prises avant 
la semaine prochaine par le con­
seil de fabrique. 

Les médecins des îles 
reportent au 10 janvier 
les moyens de pression 

Les 16 médecins o m ni prati­
ciens des iles-de-la-Madelcine 
ont suspendu à la dernière mi­
nute, hier, les moyens de pres­
sion qu'ils devaient entrepren­
dre pour faire réviser leur trai­
tement. 

Les médecins, qui sont ratta­
chés à l'hôpital de l'Archipel, 
continueront donc d'accou­
cher les femmes enceintes. Ils 
avaient annoncé cette semaine 
qu'ils cesseraient de faire des 
accouchements, à compter du 
1er janvier, et qu'ils enver­
raient leurs clientes mener 
leur grossesse à terme à Qué­
bec et à Montréal. 

Le premier départ était pré­
vu pour ce matin. D'autres de­
vaient suivre lundi et mardi. 

• Selon la directrice générale de 
l'hôpital, Mme Gisèle Boyer, 
on prévoyait un quinzaine 
d'accouchement en janvier. 

Les médecins, qui ont obte­
nu la tenue d'une rencontre de 
leur association, la Fédération 
des médecins omnipraticiens 
( FMOQ), et du ministère de la 
Santé et des Services sociaux, 
reprendront toutefois leurs 
moyens de pression le 10 jan­
vier, s'ils n'ont pas eu gain de 
cause d'ici là. 

Contrairement à la plupart 
des médecins généralistes qui 

travaillent dans les .hôpitaux 
du Québec, ceux des îles-dc-la-
Madeleine sont à rémunéra­
tion fixe. 

Ajustement 
Ils considèrent toutefois que 

ce qui leur est payé pour cer­
tains des actes professionnels 
qu'ils posent — en obstétri­
que, par exemple — est infé­
rieur à ce que reçoivent les spé­
cialistes, dans ce cas les obsté­
triciens. Ils réclament en 
conséquence un ajustement sa­
larial. 

Et c'est parce que le ministè­
re refuse de procéder à ce qu'il 
appelle une ré-ouverture de la 
convention qui le lie à la 
FMOQ que les médecins des 
îles ont décidé d'avoir recours 
aux moyens de pression. 

Hier, aux îles, c'était le sou­
lagement, même temporaire. 
Aucune femme enceinte n'est 
intéressée à s'installer à l'hô­
tel, à Montréal ou à Québec, 
en attendant le début des cou-
tractions pour filer à l'hôpital. 

Mais comme la menace des 
omnipraticiens n'est pas écar­
tée, il n'est pas impossible que 
le médecin-résident spécialisé 
en gynécologie que l'hôpital 
avait réussi ù recruter hier soit 
appelé à la rescousse bientôt. 

Et si René Lévesque 
avait été avocat? 
• Le Barreau du Québec vient 
tout juste de lancer le premier nu­
méro de sa nouvelle revue, Maî­
tres. Le magazine, qui s'adresse 
avant tout aux profcsionncls du 
droit, se penche dans sa première 
livraison de cinquante pages en 
papier glacé sur «ces avocats qui 
nous gouvernent ». 

De Maurice Duplessis à Robert 
Bourassa, en passant par lean Le-
sage et Pierre Trudeau, les jour­
nalistes de Maîtres tentent de 
mettre à jour les rapports qu'en­
tretiennent les avocats avec le 
pouvoir. 

Parmi les textes intéressants, 
une entrevue avec lean-Claude 
Leclerc, du Devoir, selon qui la 
face constitutionnelle du Québec 
ne serait pas la même si René Lé­
vesque — qui a étudié le droit 

deux ans — avait mené à terme 
ses études de droit. Selon Leclerc, 
il aurait été mieux armé pour en­
treprendre les négociations cons­
titutionnelles de 1981 qui ont 
abouti au rapatriement de la 
Constitution canadienne contre 
la volonté du Québec. 

Marc Lalonde, quant à lui, as­
sure que si Lévesque avait fini ses 
études, il serait devenu plaideur 
dans un grand bureau montrélais 
et aurait travaillé pour de grosses 
compagnies, aurait été «moins 
complexé» et ne serait jamais de­
venu indépendantiste! Ancien 
ministre sous Trudeau, Me Lalon­
de, qui n'a jamais été indépen­
dantiste, travaille aujourd'hui 
chez Stikcman Elliott, un bureau 
montréalais qui gère les affaires 
juridiques de plusieurs grandes 
compagnies... 

6/49: un exploit plutôt rare 
d'après CP 

• Nelson Lussier et Raychel 
Restoule avaient du mal à en 
croire leurs yeux en regardant 
cette semaine la retransmis­
sion du tirage du Lotto 6/49 à 
la télé. 

Ce couple sans emploi n'a 
pas gagné le gros lot de plus de 
deux millions de dollars, mais 
il a réussi un exploit beaucoup 
plus rare. Les 28 billets que 
Nelson Lussier et Raychel Res­
toule ont achetés étaient tous 
gagnants, ce qui leur a donné 
un gain total de $5260 qu'ils 
se sont partagés équitable-
ment. 

«Avoir 28 billets gagnants 
un 28 décembre, a déclaré Lus­
sier dans une interview. C'est 
vraiment étrange, n'est-ce 
pas?» 

Nelson Lussicrr, 36 ans, et 
Raychel Restoule, 20 ans, ont 
dit avoir utilisé un système qui 
leur a fait choisir 28 combinai­
sons différentes formées des 
huit mêmes chiffres. 

Ce système, qu'ils utilisaient 
pour la première fois, a donné 
trois billets gagnants avec la 
combinaison cinq sur six, 15 
billets gagnants avec la combi­
naison 4 sur 6, et dix billets ga­
gnants avec la combinaison 
trois sur six. 

Le montant total des gains 
est peu élevé, mais les heureux 
gagnants peuvent s'offrir un 
nouveau réfrigérateur ou un 
autre appareil du genre. 

Quant à Nelson Lussier, il 
s'est dit presque heureux de ne 
pas avoir remporté le gros lot, 
ce qui, d i t - i l , «nous aurait 
peut-être fait perdre la tête.» 
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L a maison de 
la culture du 

P l a t e a u - M o n t -
Royal présentera 
une expos i t i on 
des oeuvres de 
Suzanne Dubuc 
du 4 au 29 jan-

Rensc ignements : 872-

La Fondation de soutien aux 
arts de Laval décernait récem­
ment des bourses à de jeunes ar­
tistes. Les lauréats furent Mary-
sol Breton en arts visuels; Lucie 
Charbonncau et Marie-fosée 
Dubois en danse; Elise Bellcri-
ve en musique; et François Bou-
lay en théâtre. 

Le Club Richclieu-)oliette a 
trouvé une façon originale de cé­
lébrer le 84° anniversaire du car­
dinal Paul-Emile Léger, quand 
il lui a récemment remis un chè­
que de $84000 pour ses oeuvres. 

Les salariés des 
concessionnai­
res d'automobi­
les de l'Est de 
Montréal ont la 
chance, depuis 
octobre, de par­
ticiper au con­
cours Le fran­
çais sur quatre 
roues, portant 
sur la termino­
logie française 
dans leur milieu de travail, et 
mis sur pied par l'Office de la 
langue f rançaise, en collabora­
tion avec la Corporation des 
concessionnaires d'automobiles 
de Montréal. La gagnante du 
mois de novembre fut Johannc 
Guérin, de Cité Subaru. 

le diagnostic et la prévention du 
sida le jeudi 5 janvier, à 17 h, au 
3655, rue Drummond. Rensei­
gnements : 398-6748. 

La Chambre de commerce de 
la Rive-Sud et son président, Jac­
ques Bérubé a t tendent pas 
moins de 1 000 personnes lors du 
cocktail du nouvel an, le 10 jan­
vier, aux Buffets de la Montéré-
gie. 

Le troisième atelier de la série 
Les femmes handicapées et ie 
travail offerte par Action des 
femmes handicapées de Mont­
réal aura lieu le 10 janvier, à 
19h, au local 762 du 1455, bou­
levard de Maisonneuve, sous le 
thème Comment trouver un em­
ploi? Le quatrième suivra une 
semaine plus tard, au même en­
droit et à la même heure. 

Le vernissage de l'exposition 
des oeuvres de Barbara Stein-
man aura lieu le 14 janvier, à 
16h. à la galerie René-Blouin. 
Renseignements : 393-9969. 

une iff s i r e attendue 
l'administration municipale de Saint-Laurent, représentée 

par le maire suppléant Maurice Cohen, accueillait récemment 
avec beaucoup de plaisir une de ces citoyennes les plus en vue, 
Juliette Powell, récente gagnante du titre de Miss Canada 
1989, à Toronto. La jeune fille résidant à Saint-Laurent avant de 
déménager à Toronto pour les fins de son mandat. 

Pierre Décaric président de 
l'Association des assureurs-vie 
de Montréal, et Jacques Lussier, 
son homonyme sur la rive sud, 
ont récemment présenté un chè­
que de $75000 au LV André La­
marre, directeur de la clinique 
de la fibrose kystique ù l'hôpital 
Sainte-|ustinc, et au LV Yves Pe­
sant, président de la section qué­
bécoise de l'Association de la fi­
brose kystique. 

Le professeur Luc Monta-
gnier, directeur de l'unité d'on-
cologie virale de l'Institut Pas­
teur, ù Paris, et directeur de re­
cherche au Centre national de 
recherche scientifique (Paris), 
parlera des biotechnologies dans 

Le troisième camp-école en 
biotechnologies du collège de 
Rivière-du-Loup, et le seul camp 

scientifique du genre au Québec, 
aura lieu a l'été de I989. Rensei­
gnements : Sylvain Dionne, au 
(418) 862-6903, poste 250. 

La Société Japon du Canada 
invite les membres et les non-
membres à une promenade en 
traîneau qui aura lieu le 22 jan­
vier, à Mascouche. Renseigne­
ments: Alice Bolduc, au 721-
0052. 

Le vernissage de l'exposition 
de l'Art Directors Club of New 
York aura lieu le mercredi 11 
janvier, ù 18 h, au Centre de de­
sign de l ' U Q A M . Cette exposi­
tion met en valeur les meilleures 

réalisations publicitaires nord-
américaines en matière de direc­
tion a r t i s t ique . Rense igne ­
ments : 282-3395. 

Le vernissage des oeuvres 
d'Elisabeth Rccurt et Elyse St-
Amour aura lieu le lundi 9 jan­
vier, à 19 h 30, à la galerie Éclart. 
Renseignements: 842-0243. 

Chantai Mercier, de Rouyn 
Noranda, recevait récemment 
des mains de Marc-Yvan Côté, 
ministre québécois des Trans­
ports, le trophée Plein Vol 1988. 
Ce trophée est attribué dans le 
but de favoriser l 'excel lence 
dans l'acquisition de connaissan­
ces théoriques en matière de pi­
lotage. 

Des DeuÊis au canadien 
Après avoir été un partisan tenace des Devils du New Jersey, 

a l'époque où il gérait l'hôtel Sheraton du New Jersey, Alfred 
Heim devra se convertir à l'adulation du Canadien maintenant 
qu'il dirige l'hôtel Centre Sheraton de Montréal. Et pour s'en 
assurer, Réjean Houle, des relations publiques de la Brasserie 
Molson, lui a remis un ensemble du club Canadien. 

Comme cette chronique fait relâche jusqu'au samedi 21 jan­
vier, le temps d'aller me refaire les forces sous le soleil de la 
Martinique, j'en profite pour souhaiter aux fidèles lecteurs de 
« Têtes d'affiche » une bonne et heureuse année. 

EMBARGO ENTRE LES É.-U. ET L'IRAN 
Cargaison destinée aux États-Unis, 

stoppée au Canada 
et dirigée vers 

Canada Custom Antique Importer Corporation Warehouse 

POUR ÊTRE VENDU AU 

Château M i r a b e l 
Aéroport M i r a b e l 

ENCAN PUBLIC 
Ballots à l iquider c o m p r e n a n t 

T a p i s p e r s a n s 
fa i ts à Sa m a i n 

et autres tapis de l'orient 
21 bal lo ts 

Splendide mobilier chinois 
Art fin 

CARGAISON À LIQUIDER 
ET À VENDRE AUX ENCHÈRES 

EN ARGENT LIQUIDE 
OU CHÈQUE CERTIFIÉ. 

Lundi le 2 janvier 1989 

Visionnement à 12h Encan à 13h 

Note : C o n f o r m é m e n t a u x lo is c a n a d i e n n e s , t o u s les b a l l o t s s e r o n t 
o u v e r t s e t v e n d u s a u x e n c h è r e s s a n s r é s e r v e e t s a n s o f f r e 
m i n i m u m . 

VOYEZ 
DOUBLE ! 

OBTENEZ UNE 2è MONTURE 
DE LUNETTES AU CHOIX SANS FRAIS 
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Meubles réputés à prix d'aubaine 

solde d'entrepôt 
Epargnez 10% à 50% et plus sur des milliers d'articles des quatre coins du globe. 

LAURÉATE de Heritage 
M o b i l i e r de suite à m a n g e r d ' i n s p i r a t i o n L o u i s 
W | en cer is ier a u fini pe in t b lanc brossé. S p i e -
ces c o m p r e n a n t vaissel ier 3 pieces S 3 1 : " , t a b l e 
r e c t a n g u l a i r e 12" x 4 8 " o u v r a n t a 1 1 2 " . 2 f a u ­
teu i ls c a n n e s el 4 chaises dro i les assort ies , revête­
ment d e tissus soyeux m é d a i l l o n b l a n c casse1. 

Prix courant 22 360$ 

SOLDE 14 995$ 

BUREAUX, SECRÉTAIRES, 
BIBLIOTHÈQUES, 
VITRINES ET ÉTAGÈRES 

P r i x c o u r . S u i d e 
Bibliothèque lusse en pin, modèle ouvert 5 9 9 4 3 9 
Bureau pour James en merisier 7 3 9 4 9 9 
l 'el i l bureau d'angle en acajou 7 9 9 5 5 9 
Bibliothèque concilie Crafll ine en chêne i>'49 6 8 9 
Vitr ine Craflline « 9 9 7 2 9 
Bureau Stanley avec dessus en ronce 1 1 5 9 7 3 9 
Vitr ine d'inspiration française 9 4 9 7 4 9 
Petit bureau Kaufman a cylindre 1 0 8 9 7 8 9 
Bibliothèque Urexel, f in i tavéle 2 2 8 5 8 8 9 
Vitr ine en pin tavelé, creation Martinsville 1 6 9 5 8 9 9 
Bureau f in i pacanicravcc tiroir-classeur 1 0 9 5 8 9 9 
Bureau en acajou en abattant 1 3 9 5 9 3 9 
Ltagere de boulanger en fer forge 1 3 8 9 1 0 5 9 
Bureau a abattant en acajou rouge 1 5 9 5 1 0 8 9 
Bureau a abattant en acajou rouge 1 5 9 5 1 2 7 5 
Vitr ine t) dessus au pictemciii en acajuu 1 7 9 5 1 2 8 9 
1 lagerede bou'anger Gourmet 1 8 9 5 1 2 9 5 
Secretaire en acajou Crow n. avec verre 2 3 4 5 1 6 8 9 
Bureau brun u abattant avec chinoiseries 2 1 8 5 1 6 9 5 
Bureau a cylindre Kaufman 2 5 4 9 1 8 8 9 
V itrinc d'angle, création lasper 2 7 8 9 1 9 9 5 
Vitrine Drexel en paeunier 3 1 9 5 1 9 9 5 
Bureau secretaire Mount Airy- 3 4 4 9 1 9 9 5 
Bureau en acajou Lexington 3 4 9 5 1 9 9 5 
Bureau ù abattant n o i r W c chinoiseries 2 6 9 5 2 1 8 9 
tnsemble de 3 bibliothèques en acajou 2 7 9 5 2 2 8 9 
Secretaire marqueté, création lasper 3 5 9 5 2 5 9 5 
Armoire Heritage à portes vitrées 5 6 6 5 2 7 8 9 
1 able de travail noire Drexel avec decorations 3 6 4 5 2 8 9 5 
1 able-bureau de conférence, creation Sligh 4 7 7 5 3 2 9 5 
Bureau d'administrateur 36 x 70" 5 9 9 5 3 8 8 9 
Bureau Heritage en acajou, genre haricot 5 4 9 9 4 1 9 5 
3 bibliothèques en acajou, creation Sligh 

tnati d ' :J i - ; ;n i i ! r : : :cr en acajou. 
8 6 6 7 4 5 9 5 3 bibliothèques en acajou, creation Sligh 

tnati d ' :J i - ; ;n i i ! r : : :cr en acajou. 
creation Sligh 6 6 6 5 4 9 9 5 
Armoire hollandaise en pin tavelé 6 8 9 5 5 4 9 5 
Bureau serpentin 70 x 36" en acajou 9 « 9 5 7 4 9 5 
Grand bureau a cylindre ovale avec 
pielémeniei dessus 12 5 0 0 7 9 9 5 
Secretaire Heritage «Heirloom. 1 0 3 1 5 8 1 9 5 
Bureau d administrateur Henredon en acajou 12 5 9 5 8 9 9 5 

MIROIRS D'INTÉRIEUR 
DÉCORATIFS 

Prix c u u r . S u i d e 
F'vtil miroir de salle de bains avec dorures 1 7 9 1 4 9 
Miroir décore main importe d'Espagne 2 9 5 2 2 9 
Miroir octogonal a dorures et cadre de bambou 3 8 9 3 1 9 
Miroir rectangulaire La Barge 4 9 9 3 3 9 
Miroir Lexington en pintavele 6 8 9 3 4 9 
Psyché, f ini bronze 7 2 5 4 4 9 
Miroir Kigalinotalete 6 9 9 4 4 9 
Miroir uvale, dessus à croisillons 6 8 9 4 8 9 
Miroir Drexel, f in i craquelé 7 7 5 4 8 9 
Miroir Chippendale rouge a decorations 6 2 5 4 9 9 
Miroir noir avec chinoiseries 8 5 9 4 9 9 
Miroir sculpté ù dorures 7 9 9 4 9 9 
Miroir Sunburst biseaute 7 5 9 5 3 9 
Miroir biseauté a dessus en couronne 7 8 9 5 4 9 
Miroir Urexel avec chinoiseries 8 2 9 6 4 9 
Miroir Louis XV avec dorure en feuilles 095 6 8 9 
Miroir La Barge avec pa.vs3ge 8 9 5 6 9 9 
Miroir La Barge a cadre avec dorures 1 0 5 9 9 2 9 
Miroir A n Nouveau importe d'Italie 1 3 8 9 9 9 5 
Miroir Art Deco. argent e! or 1 4 9 5 1 0 8 9 
Miroir Luuis XV argent et or 1 6 9 5 1 2 8 9 
Miroir Temple a cadre biseaute 1 7 9 5 1 2 9 5 

HEIRLOOMS de Héritage 
Mob i l i e r de salle a manger d ' i nsp i ra t i on I be siècle en 
acajou roncaox avec incrustat ions d 'enenc. de buis de 
love, d ' i l c l de bo is de sa t in , le tout t rava i l le à la m a i n . 10 
nieces comprenant imposant vaisselier a f ron ton 79". ta ­
ble a doub le p ie tement t ravai l le 74" x 4N" ouv ran t a 
144" . 2 fauteui ls à pat le-Jc- l ion et u chaises d ro i les as­
sorties, rev e lement damasse blanc casse. 

Prix courant 33 030$ 

SOLDE 24 995$ 

MOBILIER D'APPOINT 
MARBRE ET TRAVERTIN 

P r i x c o u r . S o l d e 
l'ieiement travertin 25" 2 9 9 2 3 9 
l«ble de bout, dessus en travertin 9 4 5 5 8 9 
I able a cue ktaits. creation B A: U I 1 9 5 7 9 9 
lablea lampe carrée en travertin I 4 9 5 9 3 9 
lublc-consoleen travertin I 2 9 9 9 3 9 
I able sur pietement pour canape I 4 9 5 9 9 5 
1 able de bout octogonale en marbre vert I 1 9 5 1 0 9 9 
labletonsolc a bords bruts I 7 9 5 I 3 9 5 
I able de salle a manger, dessus en travertin 1 9 9 5 1 3 9 9 
I able desallca manger rectangulaire en travertin 2 1 9 5 1 6 9 5 
Console en marbre vert, bords en brome 2 9 9 5 2 0 8 9 
I able de salle a manger octogonale 
en r.iarbrc noir 2 7 9 5 2 0 9 5 
I able de salle a manger, base travertin, 
dessus de verre 2 8 9 5 2 2 8 9 
Commode en or moulu et marbre 7 4 4 5 4 8 8 9 
Commode avec dessus de marbre et en or moulu 7 9 9 5 4 9 9 5 

COURT FRENCH de Gibbard 
M o b i l i e r d e c h a m b r e d ' i n s p i r a t i o n f rançaise en 
cer is ier . 0 pieces c o m p r e n a n t b u r e a u t r ip le 6 8 " ù 
o t i r o i r s , m i r o i r pavsager. c h i f f o n n i e r . 2 tab les 
d e chevet a 2 t i ro i rs et p la teau coul issant , c a d r e et 
tète d e l i t 5 O c a n n é e . 

'Prix courant 9 595$ 

SOLDI: 5 595 $ 

VILLA COURT de Bernhardt 
M o b i l i e r d ' i n s p i r a t i o n 18e siècle en c h ê n e . 8 p i è ­
ces c o m p r e n a n t vaissel ier à v e r r e b iseaute 7 1 " . 
tab le r e c t a n g u l a i r e a t r é t e a u 7 0 " x 4 0 " o u v r a n t ù 
M l t i " . 2 fau teu i ls a dossier c a n n é e l 4 chaises 

d ro i tes assort ies , sieves r e c o u v e r t s de ve lours b e i ­
ge . 

Pri\ courant 12 99.5$ 

SOLDE 6 595 $ 

CENTRES DE LOISIRS, 
TABLES DE JEUX 

Armoire TV Lexington en chêne 
Armoire T V et audio Kaufman en merisier 
Centre de loisirs contemporain 
Centre de loisirs en merisier 
Centre de loisirs Crafl l ine en chéne 
Centre de loisirs en angle, création Crafl l ine 
Centre de loisirs en acajou 
Centre de loisirs Kaufman 
Centre de loisirs en rot in , création Lexington 
Centre pour TV et VCR Urexel en chêne 
Vitrine Audio Drexel en acajou 
Meuble stéréo, décorations chinoises 
Centre pour TV cl VCR d'inspiration française 
Centre de loisirs 3 pièces en chêne, 
creation Kaufman 
Centre de loisirs Gibbard en acajou 
Centre VCR Urexel en acajou 
Centre Urexel VCR, noir avec chinoiseries 
Centre de loisirs Pagoda, noir avec chinoiseries 
Centre de loisirs Heritage, modèle Heirloom 
Centre de loisirs Heritage avec incrustations 

I l l 

I 

P r i x e m i t . 
9 4 9 
9 5 9 
1 9 5 
1 3 9 
1 9 5 
1 9 5 
Ï 9 5 

I 9 5 9 
1 9 9 5 
3 1 9 5 
2 2 5 9 
2 5 9 5 
3 6 3 5 

3 7 7 5 
3 3 5 9 

3 7 9 5 
4 9 6 9 
7 6 6 5 
7 4 9 5 
8 5 9 5 

S o l d e 
5 9 9 
6 8 9 
8 8 9 
9 3 9 
9 5 9 
9 5 9 
9 9 5 

1 4 4 9 
1 4 9 5 
I 5 9 5 
1 6 7 5 
1 8 8 9 
1 9 9 5 

2 5 7 5 
2 6 8 9 
2 8 8 9 
3 8 8 9 
4 9 9 5 
5 9 9 5 
6 4 9 5 

CANAPES, FAUTEUILS, 
CAUSEUSES ET 
TABOURETS EN ROTIN 

Tabouret, rayures bleues 
Fauteuil berçant rot in blanc, imprime bleu 
Fauteuil victorien à haut dossier 
Chaise longue en rot in blanc-
Causeuse en rot in, imprimé beige 
Causeuse victorienne, imprimé bleu 
Canapé Casablanca, bleu, blanc casse 
Causeuse en rot in naturel, imprime rouge 
Canape en rot in, imprime beige 
Canapé en osier naturel, dossier ave: coussins 

FAUTEUILS DE DÉTENTE 
ET CANAPÉS-LITS 

P r i x cuur . S o l d e 
5 8 9 4 5 9 

1 3 4 9 1 0 4 9 
1 4 4 9 1 0 9 5 
1 8 5 9 1 1 9 5 
1 8 9 5 1 3 9 9 
1 9 9 5 1 4 9 5 
2 1 9 5 1 4 9 5 
1 4 4 s 1 5 8 9 
2 1 9 5 1 5 9 9 
2 4 9 5 1 8 8 9 

Fauteuil de detente B a r r i s , tun beige 
Fauteuil de detente Burris. ton bleu 
I auteuil de detente Glide, ton beige, plaid 
Canapé Flair, formai grand l i t . ton vert 
I auteuil de détente Burris. plaid bleu 
Canape lit Flair, l i t grand format 
Fauteuil de détente Urexel, avec repose-letc 
Fauteuil de detente Glider, cuir beige 
Fauteuil de detente Bustel.cuir gris fumee 
Fauteuil de detente Chippendale, cuir rouge 
Fauteuil de détente contemporain, cuir rouge 
Fauteuil de detente en cuir bleu 
Canapé Craf luork. motif fleuri 
Fauteuil de détente Chippendale, cuir bleu 
Canapé-lit Drexel. dossiern coussins 
Canapé-lit Drexe). Ion beige 
Canape-lit Drexel. grand format, damasse 
Canapé-lit a dossier capitonne, cuir beige 
Canape-lit grand format, cuir ton mure 
Canape a sections 2 pièces avec 
lit-fosse el element-detente 

P r i x cuur. 
I 2 7 5 
I 2 9 5 
I 4 9 5 
I 2 9 5 
I 5 9 5 
I 3 4 9 
1 5 3 9 
2 5 9 5 
2 6 9 5 
2 6 9 5 
2 6 9 5 
3 5 9 5 
2 4 4 5 
2 8 9 5 
2 9 9 5 
2 9 9 5 
2 8 9 5 
6 5 9 5 
6 5 9 5 

Solde 
6 9 5 
6 9 9 
8 5 9 
9 8 9 
9 9 5 

I 0 8 9 
1 0 9 5 
I 4 8 9 
I 5 8 9 
1 5 8 9 
I 5 9 5 
I 7 8 5 
1 7 9 5 
I 8 8 9 

1 9 9 5 

2 0 9 5 
2 1 8 9 
3 9 9 5 
3 9 9 5 

8 945 5 5 9 5 

CANAPÉS 
TRADITIONNELS. 
CAUSEUSES, FAUTEUILS. 
TABOURETS 
fauteui l à oreilles Queen Anne, creation Flair 
fauteuil à oreilles Chippendale, creation Tlair 
Petit fauteuil a oreilles, pieds galbés 
Fauteuil pivotant capitonne, en velours rose 
Fauteuil capitonné en moiré blanc 
Fauteuil sans bras, tissu noir el or 
Fauieuil a oreilles Urexel. imprimé bleu 
fauteuil Barrjmore a haut dossier 
Fauteuil pivotant Barrymorc 
Fauteuil Vanguard, ton bleu 
Fauteuil a oreilles, Queen Anne 
Fauteuil de detente Vanguard 
Fauteuil à oreilles, imprime vert 
Fauteuil Chippendale a oreilles, moiré blanc 
Fauteuil à oreilles imprime noir et o r 
Fauteuil capitonne, ton bleu . 
Fauteuil à oreilles Barrymorc, ton vert 
Fauteuil a oreilles, rayé rose 
Fauteuil a oreilles. North Hickory, Queen Anne 
Causeuse Chippendale, plaid rouge 
Causeuse victorienne, velours bleu 
Fauteuil a oreilles Barrymorc, r a j uns roses 
Canape Chippendale 82" . plaid rouge 
Causeuse Vanguard. 64" , bois de rose 
Causeuse 64" . moire blanc 
Causeuse Heritage, imprimé bleu 
Causeuse Heritage, imprime beige 
Chaise longue Barry mure, imprimé rose el bleu 
Canapé genre pub a dossier capitonné, 
creation Drexel 
Canapé à dos «hameau. , creation Barrymorc 
Causeuse Hcrilagc, imprime rouge 
Causeuse Hcrilage, imprimé rouge ; 
Fauteuil Louis X V . brocart blanc cassé 
Causelist Louis XV.creation Barrymorc 
Canapé Vanguard, imprimé bourgogne 
Canapé Heritage capitonné, ton turquoise 
Canapé Heritage à bras enroulés, damassé beige 

P r i x cour. S u i d e 
6 5 9 3 8 9 
6 9 9 4 9 9 

1 1 9 5 5 9 9 
9 4 5 6 9 5 

1 0 9 5 7 3 9 
1 3 7 5 7 7 5 
1 5 9 5 7 7 9 
1 3 9 5 7 9 9 
1 4 9 5 7 9 9 
I 5 9 5 7 9 9 
1 3 2 5 8 5 9 
1 4 9 9 8 5 9 
1 2 6 5 8 7 5 
1 4 9 5 8 9 5 
1 4 9 5 8 9 5 
1 4 5 9 8 9 9 
1 5 5 0 8 9 9 
1 2 8 9 9 3 9 
1 5 9 5 9 9 5 
1 9 9 5 9 9 5 
2 1 9 5 1 1 5 9 
1 7 2 9 1 1 9 5 
2 3 9 5 1 1 9 5 
2 0 9 5 1 2 3 9 
2 7 9 5 1 3 8 9 
2 5 9 5 1 5 9 5 
2 6 7 5 1 5 9 9 
2 2 3 9 1 6 9 5 

2 9 9 5 1 7 7 5 
3 2 5 0 2 1 9 5 
3 7 9 5 2 1 9 5 
3 7 9 5 2 3 7 5 
3 1 9 5 2 3 8 9 
3 4 9 5 2 5 9 5 
3 9 9 5 2 5 9 5 
5 1 9 5 2 8 9 5 
4 4 6 y 2 9 9 5 

CROMWELLIAN OAK 
M o b i l i e r d e salle â m a n g e r r u s t i q u e i m p o r t é 
d ' A n g l e t e r r e , e n chêne m a s s i f et placages d e ché ­
ne . I U p ièces c o m p r e n a n t b a h u t t r a v a i l l é , t a b l e a 
p a n n e a u coul issant a v e c d e u x ra l longes . 2 f a u ­
teui ls t r a v a i l l é s el 0 chaises assort ies , r e v ê t e m e n t 
d e c u i r b r u n . 

Prix courant 16 370$ 

SOLDE 11 995$ 

CANADIAN LEGACY 
de Gibbard 

M o b i l i e r d e salle à m a n g e r d ' i n s p i r a t i o n 18e sie-

Prix courant 8 295$ 

SOLDE 6 995$ 

CANAPÉS DE CUIR 
CA USEUSES, FA UTEUILS, 
BANCS ET FAUTEUILS 
D'ADMINISTRATEURS 

P r i x cuur . ! S u i d e 
Banc capitonne Chippendale 8 5 0 * 4 4 9 
Fauteuil en suède gris 1 5 9 5 5 9 9 
Fauteuil o col de cygne I 3 9 9 7 9 9 
Pel i l fauleui làorei l lcsenbouvi l lonvert 1 5 5 9 8 5 9 
Petit fuuteuil à oreilles en cuir beige I 5 5 9 8 9 5 
Fauleuil pivotant à col de cygne I 5 9 5 8 9 9 
(auteuil cal i lomien, lun beige 2 1 9 5 9 9 5 
Fauteuil pivotant Kaufman 1 9 9 5 1 0 9 9 
Tauteuil à oreilles Queen Anne 2 1 8 9 1 2 9 9 
Fauteuil de bibliothèque Kaufman a cul de cygne I 7 8 9 1 3 8 9 
Fauteuil club, création Darrymore 2 1 5 0 1 4 9 9 
I auteuil pivotant 2 1 9 5 1 6 9 5 
Fauteuil club, cuir vert 2 5 9 5 1 6 9 5 
luu icuiUSIeepyhol luvu et tabouret 2 9 9 5 | 8 8 9 
fauleuil Chippendale ii oreilles, ton sen 2 5 9 5 1 8 9 5 
Fauteuil et tabouret en cuir bleu 2 9 4 5 1 9 9 5 
Fauteuil noir , creation Kaufman 2 6 9 5 2 1 4 9 
Fauteuil a oreillesOueen Anneavet tabouret 3 7 3 5 2 1 8 9 
Causeuse Drexel. cuir beige 4 7 3 5 2 2 8 9 
Causeuse classique. Ion chameau 3 6 9 5 2 2 9 5 
Causeuse capitonnée, modèle de pub. 
bouvi l lonver l 3 9 9 5 2 4 8 9 
Fauteuil californien el tabouret, too beige 3 5 9 5 2 5 9 5 
Canape capitonné, modelede p /s , bouvil lun sert 4 5 9 5 2 7 8 9 
Causeuse Barryniorc.cuir noir 4 1 9 5 2 8 8 9 
Canape Drexel, dossier perlé / 4 4 9 5 3 0 8 9 
Causeuse Kaufman, base pin patine 3 9 9 5 3 1 8 9 
Causeuse dossier perlé, gris fumée 4 4 9 5 3 3 7 5 
Canape, base de pin patiné, cuir gris fumee 4 9 9 5 3 5 8 9 
Canapé a dossier perlé, ton gris fumée 5 9 4 5 4 4 9 5 
Canape capitonné Kaufman, ion vert 6 9 9 5 4 9 9 5 
Canape a 3 éléments, cuir beige 9 9 9 5 7 8 8 9 
Canape en L a 3 elements. 
ton turquoise 1 2 4 4 4 7 8 8 9 
Canape 4 pieces a sections, en cuir 1 5 4 4 5 11 9 9 5 

CANADIAN LEGACY 
de Gibbard 

M o b i l i e r d e c h a m b r e d ' i n s p i r a t i o n t r a d i t i o n n e l l e 
ang la ise , en aca joo massif . 6 pièces c o m p r e n a n t 
b u r e a u t r ip le 6 2 " . m i r o i r paysager , c h i f f o n n i e r 
c h i f f o n n i e r . 2 tables d e chevet a un t i r o i r et u n -
g r a n d l i t ( q u e e n ) a q u a t r e m o n t a n t s . 

Prix courant 5 875$ 

SOLDE 4 995$ 

TAPIS ORIENTAUX 
Chinois I I super, gris nuir. 9'0.\I2'0 
Chinois H super, gris bleu, 9 0 x 1 2 0 
Chinois H super, beige. 9'0.xl2'0 
Chinois H super, vert bleu, 9 '0 \ I2 '0 
Chinois '-«super, beige/gris. 9'0xl2'0 
Chinois 'ssupsr.verl menthe.9'0xl2'û 
C hinuis Si super, beige taupe. 9 % I 2 Q 
Chinois ' .super, vert beige. 9 Oxl 2 0 • 
Chinois '. super, beige vert. 9'0x120 
Chinois"Ïsoper.rose beige.90x120 
l'ak. Boukhara super, rouge, beige, 5' 1x80 
Pak. Boukhara super, beige, noir. 6 '5 \9 ' l 
Pak. Boukhara super, beige'rouge. 4'6x7'6 
Pak. Boukhara super, peche/noir. 5 ' l x ï ' l 
Pak.Boukharamori . rose n u i r . f c ' n l l ' o 
Pak. Boukhara mori. bleu/ beige/rouil le, 6'0x9'0 
Pak. Boukhara mori. saumun. 7'4.xl0'l 
Pak. Boukhara mori. rouge/beige,8 ' lx97 
Pak. Boukhara super, rose. gris. U'ZxfO'5 
Pak. Boukhara super, rose/ gris/blanc, 8'9xl 1 6 
Indien S. Sara, houx/gris, 8'6xl 17 
Indien S. Sara, gris/ houx. 8 '6x l l ' 5 
Indien S. Sara, rose houx, 8'6xl 1*3 
Indien S.Sara, beige/bleu 'pèche.8'OxlO'O 
Indien S. Sara, beige/bleu, 9'0xl2"0 
Indien S. Sara, rose ' houx. 8'2.x9'8 
Indien S. Sara, gr is/houx. 8'2x9'8 
Indien S. Sara, houx< rose. 8'2x9'8 
Indien S. Sara, houx 'gris. 7'8x9'8 
Indien Abdi . rose. 7'8\9'8 
Indien Sara, beige.B'OxIO'O 
Indien Sara, ivoire, pêche, 7'9x9'7 
Indien Sara, rose/ivoire.9'0xl2'O 
Indien Sara, houx/beige, 9'0.xl2'0 
Shirar persan, rouge. 57x9X1 
Shiran persan, rouge/ bleu, 5'4x8'5 
Shira* persan, rougc/blcu, 5'5x8'4 
Afshari persan, bleu, orange. 5'2x8'0 
Afshari persan, rouil le bleu. 4'9x7'5 
Afshari persan, rouille bleu. 4'7xb'5 
Qum persan, bleu/rouge. 4'8x6'9 
Meshed persan, rouge.8 ' lx l l'3 
Nain persan.laine-soie. beige bleu. 4'8x7'9 
Indien Kashan, houx/ rose. 9'0xt l'8 
Indien Kashan. houx/ rose.9 ' lx l2 '2 
Indien Kashan, houx 'sert , 9'2x 11 '7 
Indien Kashan. bleu/ bleu clair. 9 ' l x l l '8 
Tabriz bulgare, beige/bleu, 3'9x9'2 
Tabriz bulgare, bleu/beige. 6'7xl0'0 
Tabriz bulgare, or 'beige. 6 '6xl0'0 
Balouch afghan, 3'8xb'l 
Balouch afghan, ivoire/rouge, 2'8x4'l 
Balouch afghan, b t u n / n o i r / o r , 37x57 

P r i x c o u r . S o l d e 
3 6 6 5 2 5 6 5 
3 6 6 5 2 5 6 5 
3 6 6 5 2 5 6 5 
3 6 6 5 2 5 6 5 
3 6 6 5 2 5 6 5 
3 6 6 5 2 5 6 5 
3 6 6 5 2 5 6 5 
.1 6 6 5 2 5 6 5 
3 6 6 5 2 5 6 5 
3 6 6 5 2 5 6 5 

, 1 3 6 5 9 5 5 
1 9 3 5 1 3 5 5 
1 1 8 5 8 2 9 
1 4 2 5 9 9 5 
3 3 5 9 • • 3 4 9 
1 8 8 5 . 3 1 9 
2 5 6 9 1 7 9 9 
2 6 9 5 1 8 8 5 
2 9 4 5 2 0 5 9 
3 5 1 0 2 4 5 9 
2 3 5 9 1 4 3 9 
2 0 2 9 1 4 1 9 
1 9 9 5 1 3 9 5 
1 6 5 9 1 6 5 9 
2 2 0 9 1 5 4 5 
1 7 8 9 1 2 4 9 
1 7 8 9 1 2 4 9 
1 7 8 9 1 2 4 9 
1 7 1 0 I 1 9 5 
1 4 7 5 1 0 2 9 
1 6 2 0 1 1 3 5 
1 5 5 5 1 0 8 9 
2 1 5 5 1 5 0 0 
2 1 5 5 1 5 0 0 
1 5 4 5 1 0 7 9 
1 3 5 9 9 4 9 
1 3 9 5 9 7 5 
1 - 5 2 0 1 0 5 9 
1 3 5 0 9 4 5 
1 1 4 0 7 9 5 
4 5 5 0 3 1 8 5 
7 9 4 5 5 5 9 5 

8 4 4 5 5 9 1 0 
4 3 9 5 3 0 4 5 
4 5 5 0 3 1 8 5 

4 4 9 5 3 1 4 5 
4 3 9 5 3 0 7 5 

2 4 9 5 1 7 4 5 
3 0 4 9 2 1 3 5 
3 0 0 0 2 1 0 0 

7 9 9 5 5 9 
4 4 9 3 1 5 
6 9 5 4 8 5 

HEIRLOOMS de Heritage 
M o b i l i e r de c h a m b r e d ' i n s p i r a t i o n 18e siècle en 
a c a j o o . t r a v a i l l é a la m a i n . 6 p ieces c o m p r e n a n t 
b u r e a u t r i p l e 6 6 " à 12 t i r o i r s , m i r o i r a f r o n t o n , 
c h i f f o n n i e r à t i r o i r , tè te d e lit f o r m a t g r a n d 
( q u e e n ) et 2 tab les d e c h e v e t . 

Prix courant 14 320$ 

SOLDE 8 895$ 

BEAUJOLAIS de Stanley 
M o b i l i e r de c h a m b r e d ' i n s p i r a t i o n L o u i s X V e n 
pacan ie r . 7 pieces c o m p r e n a n t b u r e a u t r i p l e 6 7 " . 
2 m i r o i r s . - c h i f f o n n i e r / c h i f f o n n i e r . 2 tables d e 
c h e v e t ii 3 t i r o i r s , p a n n e a u d e l i t «queen» e l tè te 
d e l i t cannée . 

Prix courant 6 995$ 

SOLDE 3 995$ 

• Balouch afghan, beige/ no i r ' rouge, 2"tj.\4'1 4 2 0 2 9 5 
Balouch afghan. beigc/ ivo i re/ rouge,3 ' îx4 '2 - 5 7 5 3 9 9 

I Balouch afghan, rouge. 67x9'3 2 4 6 9 1 7 2 9 
Balouch afghan, rouge, 6 '3x l0 ' 2 5 6 9 1 7 9 9 

MOBILIER D'APPOINT EN 
PIN PÂLE ESSUYÉ 
IMPORTÉ D'ESPAGNE 
ET D'ITALIE 
Console murale avec un t i roir 
Banc pour piano 
Siege canné a dossier ouvert 
Petite armoire murale à portes vitrées 
Porte-couverture en pin 
Table a lampe sculptée main 
Chaise d'appoint à pieds griffons 
Table de chevet avec t i roir el porte 
Armoire murale à porte vitrée 
Petite commode d'inspiration française 
Coffrede hall a porte grillagée 
Huche-commode murale, genre gallois 
Fauleuil lit à dossier plat ajouré 
Boilier d'horloge grand-pere Chippendale. 
pin clair 
Buffet à puinics diamani 
Table de salle a manger ovale a abattant 
Table de salle à manger rectangulaire 
Plateau a cocktails en cuivre, genre brasero 
Bar commode en pin 
Table de salle o manger gigogne 
Bureau en pin tavelé 
Commode sculptée d'inspiration franrakc 
Armoire galloise 
Chiffonnier hollandais à 3 tiroirs 
Encoignure avec portes travaillées 
Coffre militaire à 4 tiroirs 
\ ' i t r incen pin a portes travaillées 
Aimoire de cuisine en pin talcvé 
Buffet Louis XV 
Buffel a abattant a 4 tiroirs 
Bureau a guichet a dessus de cuir 
V i t r inea porte vitrée 
Uureai>a cylindreen pin tavelé 
Armoire avec colonnes ioniques 

MOBILIER D'APPOINT 
IMPORTÉ LAITON ET 
VERRE 

P r i x c u u r . S u l d u 
3 6 9 2 4 9 
3 4 9 2 7 9 
3 5 9 2 7 9 
4 2 9 2 8 9 
4 2 9 2 9 9 
4 5 9 3 4 9 
5 4 9 3 9 9 
6 2 5 3 9 9 
5 9 4 4 3 9 
6 9 9 4 4 9 
9 5 9 4 7 9 

• 6 9 5 4 9 9 
7 5 9 5 3 9 

S 8 9 6 7 5 
1 0 9 5 7 9 5 
1 2 9 5 7 9 5 
8 9 9 7 9 9 
9 9 5 8 4 9 

1 3 9 5 8 8 9 
1 1 7 5 8 9 5 
1 2 9 9 9 9 5 
1 8 8 9 9 9 5 
1 7 9 5 9 9 5 
1 5 9 5 1 0 3 9 
1 3 4 5 1 0 8 9 
1 9 9 5 1 1 8 9 
1 8 9 5 1 2 8 9 
2 1 5 9 1 2 8 9 
1 6 8 4 1 2 9 5 
2 1 4 5 1 4 9 9 
2 4 4 S 2 2 8 9 
3 4 4 5 2 4 4 9 
3 1 4 5 2 5 9 5 
3 2 8 9 2 5 9 5 

P r i x c o u r . S l i d e 
Psyché plaque bronze 4 5 5 3 2 9 
Desserte plaque bronze 4 4 4 3 3 9 
Globe terrestre sur base de bronze 4 4 5 3 5 9 
Miroir à bordure en pin sculpte 4 4 4 3 8 9 
Psyché avec bordure en bambou 7 2 5 3 8 9 
Colonne en acier à fusil 4 4 5 4 7 5 
Desserte ovale en euiv re 5 4 4 4 8 9 
Colonne en bronze importée d'Espagne 6 4 4 4 9 5 
Table pour canapé, f in i acier à fusil 1 0 4 5 5 9 5 
Porte manteaux en bronze massif 8 4 9 5 9 9 
Table de bout genre irepied à dessus de verre- 4 9 5 5 9 9 
Table a lampe ronde en bronze 9 3 5 5 9 9 
Table pour canapé en f in i acier a fusil 1 2 9 5 5 9 9 
Table a lampe ronde a base en bronze 1 0 9 5 6 9 9 
Table ronde en bronze a col de evgne 1 1 7 5 7 9 5 
Table a cocktails carrée, bronze et verre 1 8 9 5 8 9 5 
Table a cocktails en bronze a col de cygne 1 2 7 5 8 9 9 
Table ù cocktails uvale a base de bronze 1 3 4 4 8 9 9 
Table à cocktails ronde en acier 
avec base de bronze 1 3 9 4 9 3 5 
Console de bronze a dessus de verre 1 6 9 5 1 0 4 9 
Table a cocktails acier inoxydable el bronze 1 5 9 5 1 0 5 9 
Pelile commode Hekman 1 6 9 5 1 0 9 5 
Tablea dinelte ronde avec dessus de verre 2 1 9 5 1 2 8 9 
Tablca cocktails rectangulaire, creation Drexel 1 6 4 5 1 2 9 5 
Table de salle a manger a dessus en v être biseaute 2 8 7 5 1 5 9 5 
Desserlcsur rouesavec panes de lucite 2 4 4 5 1 8 8 9 
Table en cuivre pour canape, création Drexel 1 4 8 5 1 4 8 9 
Table console en bronze, creation Heritage 2 8 4 5 1 9 9 5 
Table à cocktails en bronze et verre. 
creation Heritage 2 9 4 5 2 2 8 9 
Table à cocktails carrée Hekman 4 9 9 5 ' 3 1 8 9 

FAUTEUILS IMPORTÉS 
D'ITALIE, D'ESPAGNE E 
D'ANGLETERRE 
fauleui l Savonarole 
Chaises d'appoint Louis XV a dossier canne 
Chaise d'appoint a dossier ouvert, laque grise 
Fauteuil d'appoint en bronze, velours rouge 
Chaise d'appoint Louis XV à dossier ovale 
Chaise d'appoint à f in i tavelé 
fauteuil laque noir 
Chaise egjptienne. fini tavelé 
Fauteuil a bras ouverts, cadre argenté 
Fauteuil blanc antique 
Fauteuil Louis X V I , cadre gris 
Fauteuil ouvert, creation B et D 
Causeuse Louis X V en tapisserie 
Fauteuil Louis X V I 
Fauteuil à bras ouverts, f in i tavelé 
Fauteuil a cadre noir 
Fauteuil a oreilles, genre français. Ion noir 
Fauleuil a bras ouverts, blanc cassé 
Fauleuil à oreilles Louis XV en cuir noir 
Chaise longue Louis XV 
Chaise longue blanc casse et moiré 

T 
P r i x cuur. S o l d e 

3 4 9 2 8 9 
4 2 9 3 1 9 
7 9 5 .389 
5 3 9 3 8 9 
7 5 4 4 3 9 
6 5 4 4 9 5 
8 4 4 4 9 9 
6 7 9 5 1 9 
8 5 9 5 6 9 

1 3 8 9 7 9 9 
1 3 9 5 7 9 9 
1 3 9 4 8 3 9 

4 9 5 8 7 5 
1 5 9 9 8 9 9 
1 2 5 9 8 9 9 
1 2 9 5 8 9 9 
1 3 8 9 9 3 9 
1 8 4 5 1 0 8 9 
1 6 4 5 1 1 8 9 
2 1 9 5 1 3 8 9 
2 1 9 5 1 3 8 9 

SI II MURA de Bernhardt 
M o b i l i e r d e c u i s i n e d ' i n s p i r a t i o n o r ien ta le l a q u e 
no i r . 5 pièces c o m p r e n a n t tab le a p i e t e m e n t et 
dessus e n v e r r e d e 4 8 " d e d i a m è t r e e l 4 fau teu i ls 
d ' i n s p i r a t i o n C 'h iao. 

Prix courant 5 195$ 

SOLDE 2 995$ 

TRANSITIONS de Drexel 
M o b i l i e r d e salle a m a n g e r c o n t e m p o r a i n en I re ­
ne b r u n . 4 pieces c o m p r e n a n t base d e b a h u t , vais­
sel ier é c l a i r é , t ab le r e c t a n g u l a i r e a p i e t e m e n t . 
S.0,;. , > o u v r a n t a 1 0 0 " avec deux p a n n e a u x de 
2 0 '. . l a u t e u i l s a dossier c a n n e a j o u r é et 4 c h a i ­
ses d r o i t e s assort ies. 

Prix courant 10 420$ 

SOLDE 5 995$ 

CANAPES. CAUSEUSES, 
FA UTEUILS ET POUFS 
CONTEMPORAINS 
Pelil fauteuil enveloppant, cotes cannes 
Fauteuil enveloppant à dossier canne 
fauteuil Sterling à haut dossier 
Fauleuil de chambre Barrymorc 
Chaise longue Drexel. verte 
lauieui l Drexel a dossier fantaisie 
Iauteuil club, rose 
Fauteuil enveloppant Barrymorc 
Causeuse Flair, beige 
lauleuilenveloppant Urexel, turquoise 
Fauleuil Parson, noir et blanc 
I auteuil Sterling, menthe 
Fauteuil el pouf Urexel. mauve 
lautcui l avec jupe Vanguard 
Canape I lair a dossier a coussins 
Canape curv il igne 90" . beige - menthe 
Causeuse Stei l ing, noir cl bourgogne 
Canape a dossier u coussins, imprime canneberge 
Canape Parson Urexel. imprime beige 
Canape en rot in de Lexington 
Canape Sterling a dossier a coussins 
Canape Vanguard a coussins 
Causeuse a dossier a coussins, argent et turquoise 
Causeuse a dossier a coussins, 
imprime vert el noir 
Causeuse Heritage, beige 
Canape Heritage, lapisserie bleue 
Canapé 84" à dossier à coussins, imprime vert 
el noir 
Modulaire Urexel. plaid beige 
Modulaire Herilage ï pieces, noir el blanc 
Modulaire 4 pieces, en cuir 

HORLOGES SUR PIED ET 
HORLOGES MURALES 

' r i x cour. Su ide 
4 4 9 3 1 9 
4 9 9 3 6 9 

1 U 4 0 3 9 9 
9 4 0 5 9 9 

1 4 5 9 6 5 9 
1 3 9 5 6 9 5 
1 1 9 5 6 9 9 
1 4 4 0 7 9 9 
1 4 9 5 7 9 9 
1 4 5 9 8 4 9 
1 5 9 9 8 8 9 
1 2 9 5 8 9 9 
2 3 9 5 1 0 9 5 
2 5 9 5 I 2 8 9 
1 8 4 9 1 3 9 9 
2 7 2 5 1 4 4 9 
2 5 7 5 1 6 8 9 
2 4 4 5 1 7 5 9 
2 9 9 5 1 7 7 5 
2 4 9 5 1 8 8 9 
2 9 9 5 1 8 8 9 
3 1 9 5 1 8 9 5 
3 3 9 5 1 9 9 5 

3 4 5 9 2 0 9 5 
4 6 9 5 2 1 9 5 
5 2 9 9 2 2 9 5 

4 5 5 9 2 5 5 9 
6 6 5 9 4 1 9 5 

14 5 0 0 7 9 9 5 
15 9 9 5 11 9 9 5 

P r i x c o u r . S u l d c 
Horloge m u n i e en chéne 8 1 9 4 9 9 
Hurloge murale avec colonnes, de 1 reu-J 1 04 .5 6 7 5 
Horloge murale traditionnelle 1 2 4 4 7 9 9 
Horloge Cral t l i i ie foreslh i l l 2 1 9 5 1 7 8 9 
Hurloge sur pied Crafl l ine 2 5 0 0 1 9 9 5 
1 loiloge sur pied Selkirk, de Trend 3 8 4 5 2 2 8 9 
l lor lugesurpied Hampstead.eii chenc 3 4 9 5 2 4 9 5 
l lo i lugesur pied Collingvvood, en chêne 3 8 9 5 2 6 7 5 
Horloge Londonderry T rend 3 9 4 5 2 6 8 9 
l lor logea incrustation Philadelphia 6 2 2 5 3 9 9 5 
Hurlugcsa culmines en acajou 6 3 9 5 4 5 9 5 
Horloge en chéne sculpte avec cadran lunaire 6 7 7 5 4 9 9 5 
Horloge a incrustations Boston avec 
cadran lunaire 8 7 4 5 5 " 9 5 
Horloge sur pied, noire avec chinoiseries 8 9 9 5 5 8 8 9 
Horloge Trend Centennial 13 3 5 4 8 9 9 5 
Horloge a incrustations Centennial 15 9 9 5 9 9 9 5 

FORMATION de Drexel 
M o b i l i e r d e salle à m a n g e r d ' i n s p i r a t i o n c o n t e m ­
p o r a i n e e n p a c a n i e r a v e c placages de p r i m a x e r a . 
S pieces c o m p r e n a n t vaissel ier à serre o b l i q u e , 
table o v a l e a d o u b l e p i e t e m e n t 6 4 " \ 4 4 " o u v r a n t 
a 1114". 2 fau teu i ls a dossier c a n n e e l 4 chaises 
d r o i l e s assort ies . 

Prix courant 17 495$ 

SOLDE 9 995 $ 

MEUBLES D'APPOINT 
D'INSPIRATION 
ORIENTALE 

P r i x c o u r . S o l d e 
1 able d'éclairage carra- »Chao» 6 8 9 3 9 9 
Chaise de bureau a dossier canne 6 8 9 3 9 9 
Fauteuil en bambou 4 9 9 3 9 9 
Table console de Stanley 7 9 9 4 9 9 
Fable cocktail carrée eChao.» avec dessos en verre 7 9 9 4 9 9 
•fable cocktail rectangulaire avec dessus en verre 8 9 9 5 3 9 
Table basse Cralt l ine 7 9 9 5 3 9 
Table rectangulaire en rotin 7 2 5 5 3 9 
Desserte sur roues, en rotin blanc 7 9 9 5 9 9 
Bureau Rigatino Stanley 1 1 4 9 6 9 9 
1 able console en osier 1 1 4 9 6 9 9 
Fable basse Henredon. peau de chèvre blanche 1 6 8 9 9 8 9 
Vitr ine orientale, f in i sang de boeuf 1 7 9 5 1 0 9 5 
Table de lecture Henredon 1 4 8 4 1 1 8 9 
Parav ent de Coromandel a 4 panneaux I 5 9 3 1 2 5 9 
1 able de bureau noire avec chinoiseries 1 9 9 5 1 . 1 3 9 
lablecocklai l carrée avec chinoiseries, de Urexel 2 4 8 4 1 4 8 9 
Bahul noiravecchinoiseries 2 2 9 5 1 5 9 9 
Bureaoa abattant, noir UVLX- chinoiseries 2 2 8 9 1 7 8 9 
lablecarrec "Chao^ Henredon 2 3 9 5 1 7 9 5 
lubie cocktail l o l i u XVI Henredon. dessus en 
verre 3 3 7 5 1 8 8 9 
Armoire en rot in avec porte en verre 2 5 0 0 1 8 8 9 
Mobilier de reception victorien en rot in blanc. 5 
pieces 
Mobilier de reception victorien en rot in blanc. 5 
pieces 2 7 9 5 1 8 8 9 

* Les quantités étant limitées, il se 
peut que quelques articles soient 
déjà vendus à la parution de Fan-
nonce. 

CABERNET de Drexel 
M o b i l i e r d e c h a m b r e d ' i n s p i r a t i o n rust ique f r a n ­
çaise a u f i n i tave lé . 6 pieces c o m p r e n a n t bureau 
t r i p l e 7 2 " . m i r o i r a t ro is vo le ts , c h i f f o n n i e r a 
por te . 2 tables de chevet e l l i t princesse 5 / 0 . 

Prix courant 12 675$ 

SOLDE 7 889 $ 

Politique exclusive d'échange 
Facilités de paiement 

Service de décoration gratuit 
Tapis d'Orient 

Service complet - avant et après-vente 

grand stationnement 

VISA 

DEPUIS 1880 

GALERIE DE MEUBLES RÉPUTÉS 
4950 De La Savane, Montréal, Canada H4P 1T7 Tél. :(514) 342-0050 

t i t 

Dèeafto RM 
| U i J i l • 

CJÙ L'tioi o.- ruuub-us, i L p u l C 

f r i m r 
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Progression constante des cours par correspondance 
B E R N A R D R A C I N E 
de la Presse Canadienne 

O0ÉBEÇ 

• Le gouvernement du Québec 
met à la disposition des Québé­
cois qui veulent s'instruire par 
correspondance un service qui 
leur offre un choix de quelque 
200 cours à raison de seulement 
$ 15 par cours par semestre. 

Le ministre de l'Éducation 
Claude Ryan, au cours d'un ré­
cent débat à l'Assemblée nationa­
le, a discuté de ce service dont les 
cours sont suivis par plus de 
37 000 Québécois. 

La Direction des cours par cor­
respondance, qui fonctionne de­
puis 194b. compte une centaine 
de préposés et remplit une double 
mission, a expliqué M. Ryan: 
• offrir tous les cours de forma­
tion secondaire; 

• offrir des cours de formation de 
base dont peuvent avoir besoin 
les adultes du Québec. 

De plus, elle fournit depuis 
quelques années des cours de for­
mation de niveau familial, même 
si sa raison d'être c'est de fournir 
des cours par correspondance et 
des cours télévisés dans des ma­
tières qui conduisent à l'obten­
tion du diplôme d'études secon­
daires et du diplôme d'enscigne-
ment professionnel ou du 
certificat d'enseignement profes­
sionnel. 

Le service offre environ 200 
cours, la moitié de formation gé­
nérale, la moitié de formation 
professionnelle. La clientèle est 
composée en grande partie de 
gens des régions éloignées de la 
province ou qui, pour une raison 
ou une autre, ne peuvent se con­
former aux horaires ordinaires 
des écoles. 

En 1987-88, 37 402 personnes 
étaient inscrites à ces cours com­
parativement à 33 349 l'année 
précédente, ce qui représente une 
augmentation de plus de 4 000 
personnes. En 1981-82, le service 
ne comptait que 6 000 élèves. 

La clientèle, formée d'hommes 
dans une proportion de 51 p. 
cent, provient à peu près égale­
ment de toutes les régions de la 
province. La moitié de cette clien­
tèle a une formation inférieure à 
un secondaire V, 25 p. cent ont 
un secondaire V et 25 p. cent ont 
fréquenté le collège ou l'universi­
té. 

Environ 80 p. cent de la clientè­
le sont inscrits aux cours de ni­
veau secondaire, soit à la forma­

tion générale, soit à la formation 
professionnelle. En général, les 
élèves s'inscrivent pour un ou 
deux cours pendant une session 
et restent inscrits durant trois 
ans. 

Ces cours, a souligné M. Ryan, 
coûtent beaucoup moins cher au 
gouvernement que ceux des éco­
les ordinaires, puisque le service 
entraine des frais d'environ $5 
millions par an dont le tiers se 
trouve financé par les élèves. 

«Ça veut dire un coût net de 
$3,4 millions pour des cours qni 
sont dispensés à 37 000 personnes 
dans toute l'année scolaire. C'est 
l'un des services les plus économi­
ques du gouvernement», a décla­
ré M. Ryan. 

COURS DE LANGUES AUYMCA 

MONTRÉAL 

• PORTUGAIS • GREC • ALLEMAND • CHINOIS • JAPONAIS 

• Groupe de 8 à 15 étudiants 
• Début: 16 janvier - Inscription: 4, 5, 10, '11, 12 janvier 
• Coût: (21 heures) 8 0 $ / ( 4 2 heures) 1 5 0 S / ( 8 4 heures) 250$ 

INTERNATIONAL CENTRE-VILLE 
5 5 5 0 , a v e n u e d u P a r c 1 4 5 0 , r u e S t a n l e y 

2 7 7 - 3 3 2 3 8 4 9 - 8 3 9 3 2 5 5 - 4 6 5 1 

H O C H E L A O A 
M A I S O N N E U V E 

(anglais et espagnol seulement) 
4 5 6 7 , rue H o c h e l a g a 

f E N T H E du DABDIR 

R E M E R C I E 
sa clientèle p o u r s o n e n c o u r a g e m e n t 

t ou t au long d e 1988 

À t o u s u n e 

BONNE ANNÉE 
1989 

S o y e z assuré d e re t r ouve r 
no t r e même se rv i ce personnalisé 

en 1989 

L U X M A N f 

ai V 
SA\YO 
ï S 8 \ 

D E N O N K 

S O N Y 1 

TOSHIBA 
n 

Q u a s a r 
—v 

A M Ï r s i j e i s H i 
!" l " 

I 0 HITACHI 

Magnelmcopea | ! Televiaeura | j Haulc-ndelilè | 

UNE 
VRAIE 
VENTE 
À PRIX 
SANS 

PROFIT] 

JOUÇ! 

~7/mUi^\ 8390St-Huberl CïavaTS 1599Autoroute440ouest 
JJ^mm*** (au sud de Métropolitain) l_ — (à l'est de l'autoroute des laurenti 

388-1122 *MMI 
(à l'est de l'autoroute des Laurentides) 

745-3321 

DES LE 3 JANVIER 
COMBLEZ LE RESTE DE VOS VOEUX 

RABAIS DE ET PLUS 

sur toute notre collection 
automne-hiver 

Également, en solde: 
CHAUSSURES 
pour votre pied 

Pour aller sous des cieux plus 
radieux, ne manquez pas de voir 
notre nouve l le co l lec t ion de 
vêtements de croisière. 

De toute beauté! 

645, boul. Samson, Sainte-Dorothée 
Laval/689-1516 

Tous los iou is .de 10 h a 17 h 
Excepte le ieudc |usqu a 21 h/Vendrodi |usquà 18 h 

YOG 
P O U R D É T E N T E ET S A N T É 

Stage 
pour débutants 

10 J A N V I E R 
1 9 8 9 

279-3545 
S I V A N A N D A Y O G A 
C E N T R E V E D A N T A 

UN CONDOMINIUM PREVEL 
UN CONDO SUR PISTE 
À STE-ADÈLE 

Entreprise de Vannée 

Prix du Gouverneur 
Général du Canada 
Le Groupe Immobilier Prével 
s'est acquis au cours des années 
une solide renommée parce que 
Prével s'est fixe des normes 
de qualité, d originalité et 
d esthétique dans ses habitations, 
toujours à des prix abordables. 
Voilà pourquoi nous vous invitons 
a connaître la satisfaction 
Ce bien vivre. 

A flanc de montagne 
Ce site enchanteur 
d'une grande beauté 
est le rendez-vous 
detente-quatre-saisons 
par excellence. 
L'aménagement intérieur 
de chaque condominium 
répond aux goûts 
d'aujourd'hui et s'ouvre 
à profusion sur les plus 
beaux paysages 
des Laurentides. 
À deux pas 
de tous les loisirs 
Les condos Prével 
sont érigés au pied 
du cap, donnant 
accès aux 22 pistes 
de ski du Chantecler, 
à plusieurs 
courts de tennis, 
a quatre terrains 
de golf, à la 
gastronomie de 
Ste-Adèle, à la rivière, 
son ile et sa cascade, 
et plus encore. 
Un investissement sur 
De 460 à 2000 pieds carrés, 
un investissement sûr 
à partir de 59 000 S. 

V E R S A N T 

C H A N T E C L E R 

QUALITÉ 
ORIGINALITÉ 
ESTHÉTIQUE 

CHANltCLER 

Mo-.t>eai 
Heures d'ouverture 

Mer. et jeu. sur rendez-vous 

Pour un temps 
limité seulement 

l o n i m a r t 
Jour d e 

rabais d e 

pour les 
personnes 
de l'Âge 
d'Or. 

C e mois-ci, 
le mardi 3 janvier 

Le premier lundi de janvier étant un 
jour férié, Bonimart honorera les 

personnes de l'Âge d'Or le mardi 3 
janvier. Les personnes âgées de 

65 ans et plus économiseront 15% sur 
presque toute notre marchandise, 

déjà offerte à prix modique!* 
Hâtez-vous pour profiter d'un 

meilleur choix! 
'Exceptions: Econo-Coupe"0, Tabac, kiosques de loterie, 

Restaurant, Chain Design et Ambassador Gold. 
CHÂTEAUGUAY 

Boul St-Jcan-Baptiste 
et St-Francis 

DES ORMEAUX 
Boul. Chambly et 

des Ormeaux, Longueuil 

LAVAL 
Centto 2000. boul. St-Martin 

et boul Daniol-Johnson 
METROPOLITAIN 

Viau entre Jcan.Talon et boul. 
Métropolitain, St-Loonard 

GREENFIELD PARK 
Taschoreau et chemin de la 

Grando-Ltgno. Greenfield Park 
ST-JEAN 

Place Si-Jean, boul du 
Sommaire cl SI Lou'S 

DUVERNAY 
Centre Duvernay. boul. de la 

Concorde et de Calliures. Laval 
STATIONNEMENT 

GRATUIT 

'V 

http://Touslosiouis.de
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Des touristes 
survivants d'un naufrage 
rentrent à Toronto 
Parmi eux, l'ex-premier ministre Allan 
Blakeney s'en est tiré avec un oeil poché 

D'après Cnntlinn Press 

TORONTO 

• Des touristes canadiens sont 
rentrés hier à Toronto souffrant 

L'ancien premier ministre de la 
Saskatchewan Allan Blakeney 
montre aux journalistes toron-
tois les ecchymoses qu'il a su­
bies au cours du naufrage d'une 
embarcation de plaisance à 
Cuba. PHOTO CP 

VENTE DE B L A N C 
Notre politique de 

prix garantis durant 
! toute l'année. Si vous 

trouvez la même 
I marchandise ailleurs 

à meilleur prix, nous 
respecterons ce prix 
et vous accorderons 
un rabais additionnel 

de 10%. 

SslSSÔuiTLES ' L U S PRESTIGIEUSES AU MONDE, 

POUR VOTRE IHTÉRIEUR. £ ( ) % de rabais Maintenant jusqu'à 
• LIT» 

D u v e t " du première qua l i t é 
t o u t e l eur durée! 

DUVETS 
Garant i s p o u r 

NOTRE P R I X 

\ J u m e a u 99 ,95$ 
D o u b l e 129,95$ 
. Q u e e n - 149,95$ 
••King- 189,95$ 

Spring-raid 550/0 
r a b a i s 

ENSEMBLES DE DRAPS .American Percale-

J u m e a u 6 0 . 0 0 $ 26 ,95$ 
Double 9 0 . 0 0 $ 39 ,95$ 
• Queen» 1 1 0 , 0 0 $ 49 ,50$ 
• K i n g - 1 8 0 , 0 0 $ 67 ,50$ 

Le cho ix qui s' impose pour votre 
j . nouveau matelas 

â SIMMONSBcautyrest R / W 
P o s t u r c p e d i c tJ\J /O DE RABAIS 

• Matelas ol HommkTs do qu.ihto 

• Prix RaranliN Ws plus bas 
• Livraison rapidfl s.ms Train 

mipptonwntjura 
• Plan df mlae do cote 
• Cadre de lil GHATIMT 

• Matelas a partir &: 09$ 

• 30 nuits de confort garanti 

• FENETRES HABILLEES « 
diâci) 
I m n/eu- NOUS FABRIQUONS 
U A J T O I NOS PROPRES STORES 
Drap© GARANTIS À VIE 

HunterDouglas 
STORES VERTICAUX 3'* po 75 po x 84 po 

Notre prix 
PVC 3 4 , 9 5 $ 
ALUMINIUM 3 9 . 0 5 S 
TISSU 2 9 , 9 5 8 

STORES HORIZONTAUX CONFECTIONNES 
1 po EN ALUMINIUM EN STOCK 

Notre prix 

PLUSIEURS 
AUTRES 

GRANDEURS 
DISPONIBLES 

^^Slb/ DOUILLETTES 

1 
FORMAT JUMBO - Réversibles 

50% DE RABAIS 
Ord. S O L D E 

S i m p l e 6 0 $ 29 ,95$ 
Double 8 0 S 39 ,95$ 
- Q u e c n - 100$ 49 ,95$ 

50% D E RABAIS 5 

• BAIN ET TABLE • 
NAPPERONS 
INDIVIDUELS 
Économisez 20 à 50% 

11' 

1 8 " x 4 5 " 7 ,99 
2 4 " x 4 5 " 11,99 
27" x 45" 12 ,99 
3 1 " x 4 5 " 14,99 
3 6 " x 4 5 " 17 ,99 
4 0 " x 4 5 " 22 ,99 
48" x 45" 2 7 , 9 9 
60" X 45" 2 9 , 9 9 

DRAPERIES 
FAITES SUR MESURE 

30% à 
de r a b a i s 
TENTURES 

1 4 4 X 9 5 p o 
N O T R E P R I X 

39,95$ 
TERGAL DE LIN 

SERVICE D'ACHAT 
À DOMICILE 

341-7810 
T e n t u r e s e t r i d e a u x f a i t s s u r m e s u r e . . . 
l a s e l e c t i o n l a p l u s c o m p l è t e d e t i s s u s 
• • d e s i g n e r » , m o t i f s d e b r o d e r i e , v o i l a ­
g e s , d e n t e l l e s e t f a n t a i s i e . ( P l u s d e 1 0 0 
c o n s e i l l e r s - d é c o r e n m a g a s i n p o u r 
v o u s a i d e r ) . 

Notre prix 

1 8 " x 6 4 " 11,99 
2 4 " x 6 4 " 15,99 
27"'x 6 4 " 17,99 
3 1 " x 6 4 " 21 ,99 
36" x 64" 26 .99 
40" x 6 4 " 29 ,99 
48" x 64" 31 ,99 
60" x 6 4 " 42 ,99 

PARURES 
DE FENÊTRES 
LES PLUS ÉLABORÉES 
Un choix exquis comprenant: écrans 
Sohji, pers iennes stores genre ballon, 
autrichiens et russes; lambrequins,-pa-
rures fantaisie... et beaucoup plus! 

2S 

Classiques, brillants. Sophist iqués, 
contemporains ou classiques. Quelle 
que soit votre préférence, nous vous 
offrons les articles à votre goût. 

NAPPES 
Économisez 
Jusqu'à 50% 

La plus ravissante collection de nap­
pes en tous genres pour toutes les oc­
cas ions . . 

TOUTES GRANDEURS Od ,*"* 

iiWf////s/Ys.v/ 
30% de rabais 
Serviettes et tapis de bain "Royal Vel­
vet", d i s p o n i b l e s en t o u t e s g r a n ­
deurs. Choix de plus de 30 superbes 
coloris . 

RIDEAUX DE DOUCHE 
ET ACCESSOIRES ASSORTIS 

ÉCONOMISEZ 

J u s q u ' à 50% 
Choisissez parmi le plus vaste ensem­
ble de rideaux de douche en tissu et 
vinylc. 

• PORCELAINE, CRISTAL ET CADEAUX • 
NOUS AVOUS TOUTES LES MARQUES RENOMMÉES. 

M I K A S A 
ECONOMISEZ 40% (sur porcelaine fine) 
P L U S D E 1 0 0 M O T I F S E N M A G A S I N 

E X E M P L E : C L A S S I C F L A I R 

S E R V I C E 2 0 p i e c e s p o u r 4 

P R I X P R I X D E 

O R D . 180$ S O L D E 

(SELECTION D'ELEMENTS LIBRES DISPONIBLE) 

108* 
Morton Parker 
S u r l e s m e i l l e u r s a r t i c l e s 
e n p l a q u é a r g e n t d u 
C a n a d a . S e l e c t i o n g é a n t e 
d e p l a t e a u x e t 
a c c e s s o i r e s . 

3 4 9 5 
30% 

de rabais 
A partir de -

BELFOR 
Choisissez parmi un vaste assort iment 
de motifs. 

Exemple Sabina 
Verre à eau Vin rouge Flûte 

Ord. 17S Ord. 17S Ord. 17$ 
Vente Vente Vente 

1099$ 1Q99$ £ Q 9 9 $ 

50% de RABAIS 
Plus de 40 motifs. Motifs représentés: 
«New Orléans». 

Ens. 20 pièces 
Rég. 296$ VENTE 148* 

Centre Rocklnnd 

I 

341-7810 
En dehors de Montréal, 

appelez sans frais le 
1 . 8 0 0 - 3 6 3 - 3 8 3 2 

IMNCHEST 
Le choix qui s'impose 

f T 

de coupures et de blessures diver­
ses subies au cours du naufrage 
d'une embarcation de plaisance 
au large des côtes cubaines, qui a 
fait deux victimes : une Cana­
dienne et un Britannique. 

Parmi les passagers du bateau, 
au nombre de vingt-huit, pour la 
plupart des Canadiens, se trou­
vait l'ancien premier ministre de 
la Saskatchewan, M. Allan Blake­
ney, qui s'en est tiré avec un oeil 
poché et des éraflures à un bras et 
une jambe. 

M. Blakeney et les autres survi­
vants ont relaté que la petite em­
barcation où ils avaient pris place 
avait chaviré jeudi dans une mer 
agitée, ballotée par des vagues de 
deux mètres de haut, près de la 
ville de Santiago de Cuba, proje­
tant dans l'eau une trentaine de 
personnes. 

M. Blakeney, âgé de 63 ans, a 
expliqué au cours d'une interview 
donnée à l'aéroport Pearson de 
T o r o n t o que les naufragés 
avaient dû se cramponner à la co­
que du bateau au milieu d'une 
mer très agitée. M. Blakeney était 
en vacances avec sa fille et allait 
pêcher au cours de l'excursion. 

Les autorités ont confirmés la 
mort de Frances Benson, 64 ans, 
de Fort St. John, en Colombie-
Britannique. Secrétaire de l'hôpi­
tal de Fort St. John, elle avait pris 
sa retraite il y a deux mois seule­
ment, a indiqué M. Don Almond, 
son gendre, au cours d'une com­
munication téléphonique. 

Les touristes naufragés étaient 
partis pour une excursion s'ac-
compagnant de plongée sous-ma­
rine et de pêche, mais l'embarca­
tion de cinq mètres de long a 
commencé à prendre dangereuse­
ment de la gîte après avoir quitté 
l'abr de la baie de Santiago, a dé­
claré Stefan Voroney, 19 ans, de 
Toronto. Lui-même était en va­
cances avec ses deux frères, âgés 
respectivement de 13 ans et 16 
ans. 

Les passagers terrifiés réclamè­
rent aussitôt des gilets de sauveta­
ge, mais H n'y en avait que trois et 
les membres de l'équipage ne te­
naient aucun compte de leurs ap­
préhensions, de dire Voroney. 

Finalement, d'ajouter Voroney, 
des marins ont lancé deux fusées 
de détresse, puis tout l'équipage 
abandonna le bateau peu avant 
qu'il ne chavire complètement, 
déclenchant une panique. 

Voroney a subi une entaille sur 
la poitrine et ses frères ont été lé­
gèrement blessés. 

Peter Levitt, 28 ans, de Toron­
to, a déclaré avoir nagé pendant 
une heure et demie pour se ren­
dre jusqu'à au rivage. 

Les naufragés ont finalement 
été secourus par un bateau de pê­
che, que dirigeait du haut des airs 
un hélicoptère gouvernemental. 

Trois Canadiens sont encore 
hospitalisés à Cuba, a fait savoir 
M. Don Robinson, porte-parole 
de Regent Holidays. Mais cer­
tains passagers ont été transpor­
tés à l'hôpital dès leur arrivée à 
l'aéroport Pearson. 

M. Phil Egan, vice-président de 
Regent Holidays à Toronto, a in­
diqué que l'excursion ne faisait 
partie d'aucun programme d'une 
agence de voyages canadienne 
mais était organisée sur place, les 
billets étant vendus à l'hôtel Bal-
neario del Sol. 

mm \mw 
AIXMKIlJi 
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Le Club pit-bull montre les dents 
E M M A N U E L B I L O D E A U 

• Le Club pit-bull du Québec sort 
de l'ombre et montre les dents. La 
municipalité de Lachine n'a qu'à 
bien se tenir, le «p i t -power» est 
prêt à se battre aux côtés de José 
Madronero pour empêcher que 
soit anéantie la race de controver­
sés pi tous. 

« M o n association considère 
que le pitt-bull est une espèce en 
voie de disparition, qu'il faut pro­
téger de toute urgence, au même 
titre que les baleines. On peut 
dire que nous sommes le Green­
peace des pit-bulls», déclare M . 
John Stewart, président du Club 
et propriétaire de la boutique 
Rock Machine. 

Dans sa boutique, le pit-bull est 
roi, presque dieu. On y vend de 
tout, pour tous les goûts, à l'effi­
gie des super-molosses: chan­
dails, T-shirts, porte-feuilles, 
porte-clés, ceintures, attelages, 
étuis à couteaux. 

« I l faut rétablir la réputation 
du pit-bull » , insiste M . François 
Gagnon, secrétaire du Eastern 
Pit-Bull Club of Canada in Que-
bec, dont le bureau est situé dans 
le nord-est de la ville. 

L'Association québécoise, qui a 
huit ans d'existence et qui comp­
te une cinquantaine de membres, 

EN BREF 
ACCUSÉ DU 
MEURTRE DE 
SA FEMME 
• Un homme de 74 ans, Flo-
rent Lorand , a comparu 
hier matin au Palais de Jus­
tice de Montréal. 11 est accu­
sé du meurtre au premier 
degré de sa compagne, Elsie 
Parr Thompson, 73 ans, de 
Saint-Laurent. L' individu 
aurait mis le feu à la cham­
bre de la victime, en utili­
sant des «accélérants». 

GRAVE INCENDIE 
À SAINT-JEAN 
• Un incendie majeur a 
tenu en haleine, hier, les 
pompiers de Saint-Jean-sur-
le-Richelieu. Les flammes 
ont pris naissance vers 11 h 
dans un immeuble de trois 
étages abritant une ving­
taine de logements, au 811, 
boulevard de Normandie. 
Une seule personne a été lé­
gèrement blessée. Il s'agit 
d'un homme âgé qui a dû 
être transporté à l'hôpital. 

PRÉDICTIONS 
• «Grand crime aux États-
Unis» et, pour l'ensemble 
du monde, pour l'ensemble 
du monde, des fléaux tels 
les sauterelles et une MST 
«pire encore que le S i d a » : 
telles sont quelques unes 
des prédictions pour l'an­
née à venir faites hier par 
un parapsychologue portu­
gais, le professeur Karma. 

Le «professeur», qui n'a 
pas voulu divulguer l'identi­
té de la victime du «grand 
crime aux États-Unis», a 
prévu aussi des contamina­
tions radioactives en Euro­
pe, notamment en URSS, 
ainsi que des conflits so­
ciaux et politiques au Brésil. 

La mberculor,e, elle, va re­
venir en «quantité effrayan­
t e » , tout comme le cancer 
des poumons. 

Les M S T ( m a l a d i e s 
sexuellement transmissi-
bles) ne seront pas en reste 
et un virus «pi re que le 
Sida, presque invinc ib le» 
affectera l'humanité, affir­
me encore le professeur 
Karma. 

Lundi. 
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à déterminer 

Un article signé 

Denis Duquel 

est vouée à la défense des droits 
des pit-bulls et à l'éducation de la 
population sur la façon d'élever 
le chien et de se comporter en sa 
présence. 

Pour l'instant, comme les cof­
fres de l'Association sont à sec, 
les activités sont un peu paraly­
sées. Mais, promet-on, les choses 
vont bouger lorsq'un concours de 
pit-bulls, prévu pour le mois de 
juin, aura eu lieu. 

C'est un v é r i t a b l e roman 
d'amour, que vivent avec leurs' 
molosses, John Stewart (qui en 
possède 12) et François Gagnon. 
Un amour presque charnel. 

« U n jour, raconte M. Gagnon, 
je me suis senti perdu dans la vie. 
J'ai regardé mon chien, et j 'ai res­
senti un feeling étrange. Le fee­
ling que je n'étais pas seul, que 
mon pit-buli était là, et qu'il m'ai­
merait toujours quoi qu'il arrive. 

«C'est un chien plein de quali­
tés, pratiquement plus pur qu'une 
personne humaine, renchérit M . 
Stewart. Il est sensible, comique, 
fait plein de toileries. Le soir, 
mon Brutus se couche toujours 
en-dessous des couvertures, dans 
mon l i t » , confie-t-il en regardant 
tendrement l'animal de sept ans, 
couché sur un divan. 

M . Stewart avoue cependant 
qu'un chien comme ça, c'est par­
fois dangereux. «C'est comme un 
revolver chargé à bloc. Sa force 
est énorme. Ce n'est pas tout le 
monde qui devrait pouvoir en 
avoir un.» 

Le président du Club pit-bull du 
Québec, John Stewart, derrière 
le comptoir de son commerce, 
où il vend toutes sortes d'arti­
cles à l'effigie de l'animal. 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT, la Prttte 

DÉPART TOUS LES VENDREDIS 

C U R E M I N C E U R 
et PROGRAMME 

A N T I S T R E S S 
FORFAIT 7 JRS — 15 JRS 

CENTRE de SANTÉ D'EASTMAN 
(514) 297-3009 

WfLcotz de Peinture 
f s~\ ff «27.boul HtnnBouflMlMl 

du Quebec H,wr.iL..«-
DESSIN 
PEINTURE 

AQUARELLE •PASTEL•COULEUR ; i «AI I 
P R O S P E C T U S 
I N F O R M A T I O N S 

4 7 7 - 9 1 5 0 
3 8 0 - 0 2 8 0 

centre de jeûne 
et de repos 

pour: 

\/SÊJ S E R E P O S E R 
CanVp MAIGRIR g g g j E C E S S E R 

O E F U M E R 
AMÉLIORER 

S A SANTE 
D É C O M P R E S S E R 

VITE 

2033, chemin de la Gare JOT 2R0 
Val-Morin 

Tél.: (819) 322-5635 

taxes 

** 

*1 semaine 499 $
 + 50$

 de 

2 semaines 699$
 + 50$

 détaxes 

"départs les **6,13 et 20 janvier 
"départ du 6 janvier. 1 semaine 459 $ + 50 $ de taxes — 2 semaines 59S $ + 50 $ de taxes 

pour 
CLUB EL ABRA 
sur la plage et en 
plein coeur de la 
campagne à 

ou 
tout est 
compris 

Le prix comprend tous les repas et toutes les activités sportives 

Activités comprises: 
planche à voile, equitation, plongée avec équipement, 
volley-ball, bicyclette, moto, catamaran, piscine, ski 
nautique, jeux de table, pêche à la ligne, photosub, 
promenade en bateau, natation avec tuba; grand parc 
pour enfants, animation et soirées. 

CONSULTEZ VOTRE 
AGENT DE VOYAGES 

DES HABITATIONS À VOTRE HAUTEUR 

A PARTIR DE 167 500 $ TOUT INCLUS 
À Prévost, dans les Laurentides, à 30 minutes de Montréal, vivez la quiétude, le charme, la commodité de nos maisons de jardin. 

mil' il' " i I L . . i lill||||iiii[Wi»lllliHillirf li ' " ~ s vr*î » r ^ y y ^ w - v WOMWW 

À flanc de montagne avec vue panoramique sur Montréal 

et les Laurentides. 

Trois chambres à coucher spacieuses. 

Splendide chambre principale avec foyer à double face et 

ouverture sur une spacieuse salle de bains dotée d'un bain 

tourbillon... 

Douche à température contrôlée. 

Superbe cuisine incluant tous les appareils électroménagers 
(cuisinière auto-nettoyante, réfrigérateur, lave-vaisselle, 
four à micro-ondes). 

Laveuse — sécheuse. 

Grande salle de séjour avec magnifique foyer. 

Aspirateur central. 

• Système de sécurité à infrarouge. 

• Vaste fenêtrage. 

• Piscine creusée personnelle 16' x 32' avec bain tourbillon 
incorporé, en fibre de verre. 

• Patio en bois traité. 

• Deux aires de stationnement avec prises électriques et 

éclairage. 

• Vaste terrain. 

• Tennis extérieur. 

• Services publics. 

• Accès à une plage privée sur le bord du lac Guindon. 

• Qualité de construction exclusive. 

• Aucun souci d'entretien extérieur. 

\ 
HEURES D'OUVERTURE 

LUN. AU DIM.: 10h. À I7h. 

VENEZ DÈS AUJOURD'HUI, -RÉSERVER VOTRE SITE. 
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L insolite 
en 1988 
Agence France-Presse 

• Comme tous les ans, en 
1988, l'insolite, l'inattendu, 
l'humour noir ou rose se 
sont glissé dans l'informa­
tion venant des quatre coins 
du monde. 

SANTÉ AVANT TOUT 
• «Première chose du ma­
tin», c'est le nom donné au 
lapon aux cabinets d'aisan­
ce du futur. Ils sont équipes 
de senseurs qui, au contact 
du corps avec le siège, peu­
vent enregistrer toutes sor­
tes d'informations médica­
les, analysées ensuite par un 
hôpital. L'appareil est au 
stade expérimemal et aucu­
ne date nest retenue pour 
son lancement. 

POUSSÉE DE DENTS 
• Un vieux monsieur de 101 
ans, habitant au nord-ouest 
de la Chine, a eu la surprise 
de voir, oh miracle, ses 
dents repousser en une nuit. 
Ma Yonghan n'a jamais 
fumé ni bu d'alcool et ne 
mange qu'avec frugalité. 

BONBON ET SIDA 
• Un confiseur d'une petite 
ville ouest-allemande, enga­
gé dans la lutte contre le 
Sida, propose aux gour­
mands des bâtons de sucre 
d'orge dont l'un des côtés 
est muni d'un préservatif. 
Sur la partie supérieure de 
l'emballage du Safer-sex 
Lolly, il est indiqué: Atten­
tion, ne pas manger le pré­
servatif. 

MADAME 1 0 0 VOLTS 
• Mme Liu Ying, respecta­
ble fonctionnaire chinoise, 
est atteinte d'un mal étran­
ge. Son corps produit des 
décharges électriques attei­
gnant jusqu'à 100 volts, 
d'après un camarade électri­
cien. Depuis l'apparition du 
phénomène, la mémoire de 
Madame Liu serait légère­
ment déficiente. 

CHINOISE VOLANTE 
• Mme Liu Lanfen, paysan­
ne chinoise d'un district 
pioche de Shanghai, décol­
le, emportée par une vio-
Iciite* tornade. Son vol dure 
trois minutes à plusieurs d i ­
zaines de mètres d'altitude, 
elle peut voir défiler, sous 
elle, des lignes à haute ten­
sion et la cime des arbres. 
Elle effectue un atterrissage 
en douceur, indemne mais 
un peu choquée. 

AVION VERBALISE 
• Pris dans une tempête, un 
bombardier doit atterrir en 
catastrophe sur le bord 
d'une roule nationale bri­
tannique. Un sergent qui 
patrouillait dans les para­
ges, colle une contravention 
sur le pare-brise de l'avion 
pour... stationnement inter­
dit, malgré les explications 
du pilote. Mais la police lo­
cale, exceptionnellement, 
ferme les yeux et retire con­
travention et amende. 

VOLATILE 
SANS FUMÉE 

• Une corneille bariolée, 
perdue par son maître, ter­
rorise les fumeurs de la so­
ciété protectrice des ani­
maux de Belleville, près du 
Cap, en Afrique du Sud. Dès 
qu'une cigarette est allu­
mée, elle émet une toux sè­
che, suivie de ràclements de 
gosier. Pire, clic arrache 
une cigarette des lèvres d'un 
rumeur, l'attaque à coups de 
bec et se saisit de son bri­
quet qu'elle lâche dans une 
bassine d'eau. Les fumeurs, 
exaspérés, retrouvent le 
propriétaire de l'animal et 
s'empressent de lui restituer 
l'oiseau. 

RICHE PERRUCHE 
• Nepomuk, c'est le nom de 
la perruche qui a fait gagner 
un $ 1 million à ses maîtres 
originaires de RFA. L'oiseau 
a choisi, de son bec, dans un 
lot d'une douzaine de billets 
de loterie disposés sur une 
table, le billet gagnant. Le 
couple va utiliser l'argent 
pour se faire construire une 
belle maison avec une gran­
de volière. 

PETIT CHIEN MALIN 
AU RÉFRIGÉRATEUR 

• Un incendie ravage un 
appartement de la banlieue 
de Lisbonne, au Portugal. 
En fuyant, les propriétaires 
des lieux oublient leur cani­
che. Deux heures plus tard, 
un pompier constatant les 
dégâts, ouvre le réfrigéra­
teur et y découvre le petit 
chien sain et sauf. L'animal 
avait réussi à en ouvrir la 
porte et à s'y installer. 

_ J f 

L'exploration spatiale a fait un nouveau bond en 1988 
Retour des Américains dans l'espace; naissance de Bourane; la course vers Mars se dessine 
Agence France-Presse 

• Le cru I988 restera dans les an­
nales de l'espace. L'année écoulée 
a en effet été marquée par le re­
tour des Américains dans l'espa­
ce, après 32 mois d'absence com­
plète due à la catastrophe de 
Challenger, et l'arrivée attendue 
depuis longtemps de la navette 
soviétique. 

1988 a vu également la reprise-
de l'exploration de Mars avec les 
sondes soviétiques Phobos, le lan­
cement des prémices d'une co­
opération martienne internatio­
nale et la bonne tenue des fusées 
Ariane sur le marché mondial des 
services de lancement de satelli­
tes. 

Le 29 septembre, les Améri­
cains ont enfin retrouvé les sensa­
tions de l'apesanteur grâce au 
premier vol spatial «post-Chal­
lenger». Le principal objectif de 
ce vol de quatre jours était de dé­
ployer le satellite relais TDRS-3, 
indispensable aux missions futu­
res de la Nasa. Mais pour son 
équipage, c'était avant tout un 
«vol d'essai» en raison des multi­
ples modifications qui ont été ap­
portées aux navettes restantes 
(Discovery, Atlantis et Colum­
bia). Ces modifications ont coûté 
$2,4 milliards à la Nasa. 

Ce vol a été suivi (du 2 au 7 dé­
cembre) d'une mission militaire 
d'Atlantis, chargée de mettre sur 
orbite l'énorme satellite-espion 
« Lacrosse » , devant surveiller le 
territoire soviétique. 

Bourane 
Depuis 1988, l'URSS a elle aus­

si sa navette. En effet, le 15 no­
vembre, Bourane (Tempête de 
neige) a fait son premier vol de 
trois heures. Elle ressemble à s'y 
méprendre à ses soeurs aînées 
américaines, mais contrairement 
aux navettes développées comme 
un véhicule spatial sans rapport 
direct avec les autres moyens de 

lancement, le raketo'pïan soviéti­
que n'est qu'un «accessoire» de 
la super-fusée Energuia. 

Ce qui ressemble à l'énorme ré­
servoir des navettes américaines 
est en réalité cette fusée modulai­
re dont on entendra parler à 
l'avenir en rapport avec des vols 
interplanétaires. Au décollage, 
les huit moteurs de la fusée arra­
chent Bourane à la Terre. À 160 
km d'altitude, Energuia finit son 
travail — du moins pour un vol 
de navette — et le moteur de 
Bourane prend le relais. 

Un second vol automatique est 
encore prévu avant que deux cos­
monautes ne prennent les com­
mandes du nouvel engin. 

Les Soviétiques disposent dé­
sormais d'une panoplie complète 
et souple d'engins spatiaux, allant 
des fusées conventionnelles à la 
navette en passant par des cabi­
nes Habitées, véhicules de trans­
port automatiques et des modules 
de station orbitale. 

Malgré la discrétion qui a en­
touré le développement du rake-
toplan, les Soviétiques accordent 
de plus en plus de place à la co­
opération internationale. Les 7 et 
12 juillet, ils ont lancé vers Mars 
deux sondes interplanétaires, 
Phobos 1 et 2, bourrées d'appa­
reils internationaux. 

La planète rouge 
Malheureusement, tout contact 

a été perdu avec la première. La 
seconde devrait néanmoins frôler 
la planète rouge pour se concen­
trer ensuite sur l'un de ses satelli­
tes naturels, Phobos. En mai 
1989, elle doit survoler la lune 
martienne en rase-motte pour la 
«m i t ra i l l e r» de ses caméras, 
avant de larguer une «grenouil­
le» : cet appareil, qui se déplacera 
en faisant des bonds, doit fournir 
des indications sur la nature du 
sol de Phobos. 

L'intérêt pour Phobos ne s'ar­
rête pas là. D'ores et déjà, les 

Américains étudient sérieuse­
ment un projet d'envoi d'astro­
nautes sur Phobos en 2003, suivi 
d'un débarquement sur Mars qua­
tre années plus tard. 

Mais avant d'envisager un tel 
vol, de nombreux problèmes res­
tent à résoudre, notamment dans 
le domaine de la préparation de 
l'homme pour un long voyage in­
terplanétaire. Le vol soviétique 
du 26 novembre au 21 décembre 
avait au programme une série 
d'expériences destinées à étudier 
l'adaptation de l'organisme hu­
main aux conditions d'apesan­
teur. 

Vladimir Titov et Moussa Ma-
narov, par ailleurs, ont battu le 
record de durée dans l'espace 
avec 367 jours en orbite, revenant 
sur Terre peu avant Noel. 

Ariane 
Enfin, le premier tir commer­

cial de la dernière née des fusées 
Ariane, le 10 décembre, a confir­
me la place que l'Europe entend 
se réserver dans un domaine 
peut-être moins spectaculaire que 
les vols habités mais non moins 
important: celui du lancement 
des satellites. 

Ariane-4 est appelée à devenir, 
selon les termes des responsables 
de la société Ariancspace, le 
«cheval de bataille» de l'Europe 
spatiale. Selon la version choisie, 
le ou les passagers de la fusée peu­
vent peser de 1,9 à 4,2 tonnes, ce 
qui permet de réduire les coûts de 
mise sur orbite des satellites. 

Après son premier vol de dé­
monstration du 15 juin, Ariane-4 
a mis sur orbite les satellites Sky-
net 4B (communications militai­
res britanniques) et Astra 1A (té­
lévision directe-Luxembourg), 
confirmant qu'elle était prête 
pour le marché spatial. Pendant 
les dix années 'à venir, 70 fusées 
de ce type doivent décoller de 
Kourou, la base de lancement de 
Guyane, et permettre à l'Europe 
de conserver la moitié du marché 
international des lanceurs. 

PHOTO REUTERUPI 

Atlantis quittait le sol pour son voyage inaugural le 2 décembre, 
marquant le deuxième tir d'une navette américaine en 1988. 

Profitez, dès maintenant, de rabais allant jusqu'à 
50°/o que vous offre la grande « VENTE DE BLANC», 

du 24 novembre 1988 au 2 février 1989, pour 
goûter aux petits et grands plaisirs de la grande 

région de Québec. Gastronomie, hébergement, 
magasinage, ski et sports d'hiver, expositions 

et locations de voiture... 

REGION 
DE QUÉBEC 

v .Cet hiver, venez nous voir et à votre arrivée à 
«fA^ l'hôtel, vous recevrez un passeport renfermant 

V ^ Ô ^ ^ J o d e s coupons-rabais pour profiter au maximum 
^0 d e s nombreux avantages de la «Vente de 
VWLBblanc»... la plus colorée de la saison! 

CENTRES DE SKI 
La région de Québec compte sur quatre impor­
tants centres de ski alpin à moins de 30 minu­
tes du centre-ville. Pour la «Vente de blanc», le 
centre de ski Le Relais (10 pistes dont 9 éclai­
rées) accordera des rabais de 4 0 % sur le billet 
de remontée. Pour les amateurs de randonnée 
au grand air, la région compte également plus 
de 212 sentiers de ski de fond totalisant un 
peu plus de 1 600 kilomètres! À vos skis, 
prêts, partez! 

MAGASINAGE 
Plusieurs centres commerciaux modernes de 
l'agglomération de Québec offrent un éventail 
de magasins et de boutiques de choix. La 
région compte également un certain nombre 
d'artères commerciales offrant tout à la fois 
ambiance de quartier et boutiques sympathi­
ques. Le quartier Petit-Champlain, par exem­
ple, autour de la rue du même nom, est un des 
plus pittoresques d'Amérique. Pour la «Vente 
de blanc», certaines boutiques de ce quartier 
accorderont des rabais de 10 à 50%. 

TOUT DE BLANC VÊTUE 
Québec se laisse découvrir plus agréablement 
que la plupart des villes de même importance. 
Le jour ou la nuit, l'été ou l'hiver, seule la cou­
leur des lieux.change. Voici une suggestion: 
une virée à l'île d'Orléans et sur la Côte de 
Beaupré en profitant du rabais de 3 0 % offert 
par Hertz Location d'autos dans ses bureaux 
de locations participants à Montréal et à Québec. 
Appelez Hertz Location d'autos au 1-800-263-0678 
et mentionnez la «Vente de blanc». 

Plus de 50 établissements offrent des rabais à 
l'occasion de la «Vente de blanc». Alors vivez 
toute la magie et la féerie de la région de Québec 
tout de blanc vêtue! De plus vous recevrez un 
Interdollars qui vous permettra d'économiser 
2 S sur vos appels interurbains. 

CONDITIONS 
Les réservations dans un des hôtels partici-. 
pants doivent être faites au moins 48 heures 
à l'avance et sont sujettes à la disponibilité 
des chambres réservées pour cette campagne 
promotionnelle. Demandez le forfait «Vente 
de blanc». À votre arrivée à l'hôtel, chaque per­
sonne occupant la chambre se verra remettre 
un passeport «Vente de blanc» contenant des 
coupons-rabais applicables sur une foule 
d'activités. Cette offre ne s'applique pas aux 
tarifs déjà réduits, ni aux tarifs de groupe 
ou à certaines catégories de chambres. Non 
valable durant la période du 26 décembre 1988 
au 1 e r janvier 1989 inclusivement. 

RENSEIGNEMENTS 
Pour plus de détails sur cette olfre 
et/ou sur la région de Québec, composez 
et demandez la téléphoniste 601 
à Québec: (418) 692-2471 
à Montréal: (514) 873-2015 
de partout en province: 1-800-361-5405 

de l'Ontario et des Maritimes: 1-800-361-6490 
de partout ailleurs 
(frais d'appel): (514) 873-2015 
ou écrivez à: 
Centre d'information 

k Office du tourisme et des congrès de la 
k Communauté urbaine de Québec 
wL 60, rue D'Auteuil, Québec (Québec) 
1 G1R4C4 

P HÔTELS 
QUÉBEC 

Holiday Inn Centre-Ville 49 S 
1-800-465-4329 
Le Château Frontenac 72 $ 
1-800-268-9420 
Hôtel Le Roussitlon 44,50 $ 
1-800-363-6223 
Hôtel des Gouverneurs 69 $ 
Place Haute-Ville 
1-800-463-2820 
Loews Le Concorde 65 $ 
1-800-463-5256 
Hilton Québec 69 $ 
1-800-268-9275 
SAINTE-F0Y 
Best Western L'Aristocrate 44,50 $ 
1-800-463-4752 
Hôtel Château Bonne Entente 69 $ 
Pavillon Bonne Entente 39 $ 
1-800-463-4390 
Auberge Quality Inn 49 $ 
Hôtel Motel Québec Inn 49 $ 
1-800-463-5777 
Hôtel des Gouverneurs 69 $ 
1-800-463-2820 
BEAUPORT 
Manoir Montmorency 39 $ 
1-800-463-5573 

LAC BEAUPORT 
Manoir St-Castin 49 $ 
1-800-463.-4824 ' 

BEAUPRÉ 
Hôtel Château Mont-Sainte-Anne 68 $ 
1-800-463-4467 
Développement touristique jusqu'à 50% 
du Mont Sainte-Anne de rabais 
(regroupement d'hôtels et motels) 
1-800-463-1568 

Off ice du tourisme 
et des congrès de la 
Communauté urbaine 
de Q u é b e c 

LA RÉGION DE QUÉBEC 
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